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Suivez le guide : nous vous présentons 
les grandes étapes d’un voyage le 
long de la plus célère (et vintage) des 
routes américaines, que vous partiez 
deux mois en moto ou une semaine en 
voiture !

A la découverte 
de la fameuse Route 66

Key Biscayne

...vous y trouverez certaines 
des plus belles plages de Miami
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Cette photo : Cape Florida State Park à Key Biscayne 
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Heurs et malheurs de la BD américaine
Ici la bande dessinée s’est développée de manière bien différente qu’en Europe !

Fêtes patriotiques
Une plus grande saveur de liberté 
cette année pour le 4 et le 14 juillet !
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Quel JT regarder aux USA ?
Il est assez difficile de faire un choix 
entre les différents journaux télévisés
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Associations américaines
Plusieurs idées d’associations  
importantes aux USA 
Cette photo : les scouts !
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Tout le programme 
des fêtes d’été est 
dans ce numéro 
du Courrier !

La Swim Week 
démarre à 

Miami Beach !
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Le Courrier est un journal 
qui existe grâce aux échanges 
internationaux, en particulier 
la présence des francophones 
aux Etats-Unis. C'est pourquoi 
nous donnons la parole aux per-
sonnes qui ont un avis et une ré-
flexion sur la fermeture des 
frontières avec les USA. Cela ne 

signifie pas que le journal ignore 
les autres aspects de la pandé-
mie. Avant de discuter des me-
sures contre la pandémie, il 
convient toujours de rappeler 
(comme nous le faisons depuis le 
début) que la pandémie de covid-
19 est une maladie dangereuse, 
notamment pour les personnes 

vulnérables qui ne sont pas vac-
cinées. Il nous parait aussi impor-
tant de reproduire ici des parties 
des entretiens que nous avons 
eu en juin sur notre site internet 
avec Maxime Bernier et Franck 
Bondrille. Vous pouvez les re-
trouver sur le site en intégralité. 

Le point : Aux USA, la ferme-
ture des frontières est le dernier 
signe, mais très significatif, que 

la pandémie existe toujours. 
Cette fermeture est-elle pour au-
tant toujours justifiée ? La 
France a pour sa part rouvert 
ses frontières le 9 juin, et aussi 
bien les Etats-Unis que le Ca-
nada vont prochainement faire 
de même. Nouveauté : à partir du 
5 juillet les personnes vaccinées 
pourront entrer au Canada sans 
plus réaliser de quarantaine. 

 Le Courrier des Amériques, 
est un titre débuté en octobre 
2020, après l’interruption du 
Courrier de Floride (entre avril 
et septembre 2020) en raison 
de la crise du coronavirus. Le 
Courrier de Floride existait de-
puis 2013 et, ainsi, Le Courrier 
des Amériques prend tout sim-
plement le relais : c’est la même 
chose. Il est pour le moment le 

seul journal distribué sur papier 
en Floride. 

Tous nos articles sur la Flo-
ride sont toujours sur le site in-
ternet, qui fonctionne aussi bien 
avec les adresses www.cour-
rierdesameriques.com que 
www.courrierdefloride.com 
Simplement, il peut désormais 
toucher un public encore plus 
large qu’avant. 

NOS RÉSEAUX 
AUX ETATS-UNIS 

Vous pouvez nous suivre sur 
notre page Facebook Courrier 
des Amériques. Nous avons 
également lancé un groupe Fa-
cebook pour les francophones 
aux Etats-Unis:  
www.facebook.com/groups/2643865
91225249/ 
NOS RÉSEAUX EN FLORIDE 

La page Facebook du Cour-

rier de Floride est la page de 
médias francophone la plus sui-
vie dans un Etat des USA, avec 
plus de 35000 followers : 
www.facebook.com/courrierdeflo-
ride/ 

 
Sur cette page vous verrez 

que nous mettons aussi des 
groupes à la disposition de nos 
lecteurs pour qu’ils puissent 
communiquer.

Le Courrier des Amériques

Valorisez votre entreprise ! 
Une pub dans Le Courrier, et ce sont des dizaines de milliers 

de francophones qui sont touchés (au cœur !). Et nos tarifs pubs 
sont à partir de 109$ par mois (journal + internet compris) ! 

POUR LA PUBLICITE, CONTACTEZ :  
Didier Le Vu : 305-833-3598 

Didierlv.cda@gmail.com

 

Tant qu'on n'en est pas sorti... on y est 
encore ! Franchement je préférerais parler 
d'autre chose que de pandémie.... mais il me 
paraît primordial d'y revenir cet été, tant cette 
phase de l'histoire de l'humanité a été mar-
quée par des comportements individuels et 
collectifs qui défient toute rationalité. 

Aux Etats-Unis, chacun a pu constater en 
2020 que la polarisation politique se transfor-
mait en division profonde de deux peuples qui 
ne se comprennent plus, avec tous les dan-
gers que ça comporte. Malheureusement, il y 
a eu aussi une polarisation, une politisation 
du virus.  

Par exemple, les taux de vaccination n'ont pas du tout été les 
mêmes que vous vous trouviez dans la démocrate San Francisco 
ou bien dans une petite ville Républicaine du Sud. Cette approche 
"sécuritaire" ou "libertaire" de la vaccination n'est que l'ultime avatar 
d'une politisation qui commença au tout début de la pandémie, 
quand Trump jugea bon de fermer les frontières et Biden de qualifier 
alors les actions de son prédécesseur et concurrent de l'époque 
comme étant de "l'hystérie xénophobe". "Les murs n'arrêtent pas 
les virus", disait Biden. Les deux avaient raison et tort : pour empê-
cher la pandémie il aurait fallu totalement isoler les Etats-Unis (pour 
qu'il n'y ait pas de "cas N°1") et il aurait donc fallu le faire beaucoup 
plus tôt durant ce mois de janvier 2020. S'il est de toute façon uto-
pique de vouloir fermer hermétiquement la frontière américaine 
(quand on sait combien il y a d'immigrés clandestins par jour....), en 
tout cas, au moment où Trump les a bloquées, ça ne servait déjà 
plus à rien. A noter que Biden a maintenu cette politique trumpienne 
du "mur anti-virus" durant la première partie de l'année 2021, sans 
même qu'il y ait de discussion publique sur le sujet. Comme quoi... 
politiser une pandémie n'est pas forcément un gage de rationalité. 

Mais, par delà les erreurs dans les décisions des dirigeants amé-
ricains (qu'il est parfois un peu facile de juger : on n'aurait pas for-
cément fait mieux à leur place), il y a eu une condamnable tolérance 
de leur part envers les fausses nouvelles dont une partie de leurs 
troupes respectives se sont auto-abreuvées. Ca s'est passé avec 
la complicité tacite mais réelle des dirigeants. C'est vrai aussi bien 
pour l'ambiance "sécuritaire" des Démocrates qu'avec l'état d'esprit 
"libertaire" des Républicains. Les deux se sont d'ailleurs nourris l'un 
de l'autre, en s'accusant mutuellement d'être des "irresponsables", 
et avec une intolérance peu commune. Ils ont laissé leurs troupes 
suspecter les autres d'être des "enfermistes" ou des "suicidaires". 

Beaucoup (trop) de libertaires ont clamé (entre autres) : "Le virus 
n'existe pas", "les masques ne servent à rien", "le vaccin ne fonc-
tionne pas", en tout cas jusqu'à ce que Trump tombe malade, mette 
un masque et se fasse vacciner. 

D'un autre côté, les "sécuritaires" multipliaient les règlementa-
tions, par "principe de précaution", souvent sans savoir si leurs ac-
tions sauveraient effectivement des vies, mais en laissant toutefois 
leurs troupes l'affirmer. Au nom du principe de sécurité, il condam-
naient par principe leurs opposants qui invoquaient "l'économie" ou 
"la liberté", comme si ces deux notions n’étaient pas importantes. 

Alors, est-ce que cela aurait pu se passer différemment ? On 
peut se poser différentes questions : 

- La diversité des analyses (et des fake news) est-elle liée à la 
forme fédérale de gouvernement ? Certainement. Celle-ci a des 
avantages et des inconvénients, mais il semble qu'il y ait eu un sé-
rieux problème de synchronisation entre les Etats des USA, com-
paré à d'autres pays. 

- S'il n'y avait pas eu la campagne électorale de 2020, est-ce 
qu'une autorité scientifique ou politique aurait pu mettre tout le 
monde d'accord sur le sujet ? Il est permis de douter que ce soit 
possible, car les Etats-Unis sont un peu tout le temps en campagne 
électorale - en tout cas une année sur deux. Et puis, encore une 
fois, les divisions sont profondes : les uns ne veulent plus en aucun 
cas parler le même langage que leurs adversaires. 

- Ce n'est pas la première pandémie de l'histoire de l'humanité, 
mais c'est la première de l'ère des réseaux sociaux. Est-ce que Fa-
cebook et Twitter n'auraient pas une responsabilité dans la nais-
sance de ces positions antagonistes ? "L'effet bulle" des réseaux 
sociaux a été une nuisance bien plus grave qu'il ne l’était aupara-
vant. Il cloisonne des communautés, et elles s'y auto-nourrissent 
d'informations non-vérifiées, qui sont souvent fausses, ce qui a 
constitué un problème évident durant la pandémie. 

Alors que faire ? La réponse nécessitera des milliers de pages 
de journaux. Mais la synthèse va être courte : une responsabilisation 
des élus ET des médias paraît nécessaire. 

Les politisations de la pandémie n'ont vraiment pas aidé à y met-
tre un terme, et on va s'en rendre compte au fur et à mesure qu'on 
prendra du recul sur tout ça.

La couleur politique du virus
E D I T O R I A L

Gwendal Gauthier 
Directeur du  

Courrier des Amériques

Covid-19 et voyages

Le Courrier des Amériques : 
Pensez-vous que la ferme-
ture depuis mars 2020 de la 
frontière terrestre entre le Ca-
nada et les Etats-Unis a une 
utilité médicale ou autre ? 

MAXIME BERNIER : La fer-
meture de la frontière terrestre 
était une mesure de précaution 
qui pouvait certainement se jus-
tifier au printemps de 2020, 
quand l’incertitude était grande 
et qu’on ne savait pas encore à 
quel point le virus était trans-
missible. Elle ne l’est toutefois 
plus depuis plusieurs mois.  

Les nombres de cas, d’hos-
pitalisations et de décès ont 
considérablement diminué des 
deux côtés de la frontière, non 
seulement à cause de la vacci-
nation, mais aussi grâce à l’im-
munité naturelle et des facteurs 
saisonniers. Le risque est main-
tenant infime.  

La fermeture de la frontière a 

un coût économique et humain. 
Après quinze mois d’imposition 
de diverses mesures de confi-
nement, il est plus que temps 
d’y mettre fin. 

(...) 
Je comprends les Snow-

birds, je suis moi-même allé en 
Floride avec mon épouse Ca-
therine à l’automne 2020, avant 
que ces mesures soient instau-
rées. Nous nous sommes iso-
lés à notre retour pendant deux 
semaines tel qu’exigé.  

Mais les trois jours à l’hôtel à 
2000$ sont une mesure encore 
une fois complètement inutile et 
incohérente, comme bien des 
commentateurs l’ont souligné. 
La période d’incubation du virus 
est plus longue, c’est donc 
complètement inefficace. Les 
gens peuvent décider de sim-
plement payer l’amende et de 
partir! C’est aussi à mon avis 
une mesure autoritaire exces-

sive qui brime nos libertés de 
manière totalement injustifiée.  

Un comité consultatif d’ex-
perts à conseillé au gouverne-
ment fédéral d’abandonner 
cette obligation il y a quelques 
jours, mais Ottawa persiste à la 
maintenir. Ce n’est qu’un exem-
ple de plus des nombreuses 
décisions irrationnelles prises 
par les gouvernements depuis 
plus d’un an.  

 
Le Courrier des Amé-
riques : En 2020 et même en 
début d'année 2021, un grand 
nombre de Canadiens ont eu 
l'impression que la Floride 
était dans une situation apo-
calyptique. Pensez-vous que 
l'image véhiculée ressemblait 
à la réalité ? 

M.B : Clairement non. Qu’il 
s’agisse de ce qui se passait 
aux États-Unis, en Suède, ou 
en Inde, les médias ont systé-

matique-
ment dé-
formé la 
réalité. Il 
y a 
quelques 
s e -
maines, 
on avait l’impression que c’était 
la fin du monde en Inde et que 
tellement d’Indiens mourraient 
qu’il fallait les jeter sur des bû-
chers pour se débarrasser des 
corps. En fait, les bûchers funé-
raires sont une traditions hin-
doue, et le taux de mortalité 
COVID en Inde est beaucoup 
plus bas qu’au Québec.  

Les médias ont exagéré tout 
ce qui concerne la COVID mais 
ont presque ignoré les effets 
néfastes des confinements 
avec lesquels nous devrons 
composer pendant des années 
sur l’économie et la santé phy-
sique et mentale des gens.  

Maxime Bernier : “La frontière Canada-USA doit être ouverte!”
Maxime Bernier a été quatre fois ministre fédéral  (conservateur) du Canada entre 2006 et 2015. Il a fondé en 2018 le Parti Po-

luaire du Canada (PPC). Après cet entretien M. Bernier a été (brièvement) placé en état d’arrestation par la police pour ne pas 
s’être placé en quarantaine alors qu’il était entré au Manitoba où il participait à des manifestations.

Le Courrier des Amériques : 
Vous êtes favorable à la réou-
verture des frontières améri-
caines... 

FRANCK BONDRILLE : Ce 
que je trouve incroyable, c'est 
que les frontières américaines 
sont fermées sans que les mé-
dias américains ne se posent 
de question... ou presque. On 
n'en entend jamais parler dans 
les journaux télévisés depuis un 
an et demi. Au moins au Ca-
nada, tous les mois ils repous-
sent de 30 jours la réouverture. 
Ici aux Etats-Unis, le gouverne-
ment et les médias n'en parlent 
pas. Je ne veux pas du tout 
comparer avec un régime auto-
ritaire,  ce serait abuser, mais 
pourtant sur ce point précis de 
la fermeture des frontières ça 
commence à y ressembler. On 
s’attend à ce que ça 
réouvre prochainement, mais je 
ne trouve pas ça du tout sain 

qu'on ferme les frontières et 
qu'on s'abstienne d'en discuter 
durant 15 mois, comme si 
c'était quelque chose de natu-
rel. 

On pourrait au moins donner 
une date de réouverture afin 
que les gens se préparent, 
quitte à repousser la date si la 
situation ne le permet pas. 

 
Le Courrier des Amériques : 
De même il ne semble pas y 
avoir eu beaucoup de discus-
sions sur le bien-fondé de la 
fermeture des frontières ? 

F.B : C'est le moins qu'on 
puisse dire ! On sait qu'il est 
quasi-impossible de transmet-
tre la covid en avion, grâce aux 
systèmes de ventilation par le 
sol, cumulés avec le port du 
masque. Mais, en plus, le pas-
sage de frontière oblige les per-
sonnes à prouver qu'elles ne 
sont pas positives à la covid, 

grâce aux tests PCR. Donc les 
avions sont vraiment un endroit 
où les passagers sont extrême-
ment en sécurité par rapport à 
cette pandémie. 

Après, les gouvernements 
prennent les décisions qui leurs 
conviennent, je n'ai pas de pro-
blème avec ça. Ils ont voulu li-
miter les déplacements, et 
effectivement si c'est leur choix 
de mettre ces limites au niveau 
de l'international ou de l'inter-
continental, ils ont le devoir de 
prendre les décisions qui leurs 
paraissent les meilleures. Mais, 
pour les différentes raisons 
dont on a parlé auparavant, il 
est important pour les familles 
ou les entreprises de pouvoir 
voyager. Au bout d'un an et 
demi on attendrait - d'une part - 
plus de justifications scienti-
fiques sur l'utilité de ces ferme-
tures, et - d'autre part - il 
apparaît souhaitable à un nom-

bre de 
plus en 
p l u s 
grand de 
p e r -
s o n n e s 
qu'il faut 
enfin rou-
vrir les frontières aujourd'hui, au 
moins aux personnes vacci-
nées et/ou porteuses d'un test 
PCR négatif. 

En conséquence, j'apporte 
mon soutien à la pétition lancée 
par la conseillère consulaire 
LREM Béatrice Leydier. pour 
que la Maison Blanche rouvre 
les frontières. 

Je suis aussi membre de la 
"US Travel Association", et une 
lettre de notre président Roger 
Dow a été cosignée par les 
CEO des plus grands groupes 
de l’industrie et envoyée au pré-
sident Biden. 

 

Franck Bondrille : "Il faut que Biden rouvre les frontières”
Franck Bondrille, vient d’être réélu (voir page 11) en juin "conseiller des Français de l'étranger" (ASFE) pour la circonscription 

de Miami. Il est également agent de voyage “réceptif”.
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Les phases finales de la 
Coupe d’Europe des nations 
vont se poursuivre en juillet, 
sans qu’il nous soit possible 
de dire qui va les jouer, mais 
en revanche on connaît les 
dates. 
Les quarts de finales se dérou-

leront les 2 et 3 juillet.  
Les demi-finales seront à 

Wembley (Londres) les 6 et 7 
juilletà 9h (heure de la côte Est 
des USA). 
La finale est au même endroit, 

à 9h du matin le 11 juillet. 
 

QUELLES TÉLÉVISIONS 
AMÉRICAINES ? 
Tous les matchs des quarts de 

finales, des demi-finales, et la fi-
nale, seront diffusés sur ESPN, 
sauf un des quarts de finale qui 
sera diffusé sur ABC. 
Il sera aussi possible de voir les 

matchs sur : fubo TV, Sling 
Orange, Hulu + Live TV, Vidgo, 
PrendeTV. Ceux qui ont des 
"box" peuvent voir les matchs sur 
les chaînes françaises : beIn 
Sport, Tf1 ou M6 qui se partagent 
les droits de retransmission de 
l'Euro. 
 

EN FLORIDE : 
Nos partenaires du restaurant 

Pistache à West Palm Beach re-
transmettront les matchs, entre 
autres de l'équipe de France

Calendrier 
Euro2020

 EN BREF
Obama lassé de la 
"cancel culture" 

Dans une interview le 7 juin 
avec Anderson Cooper sur 
CNN, l'ex-président Barack 
Obama s'est entre autre at-
tardé sur le sujet de la "cancel 
culture" et de la radicalisation 
du politiquement correct, préci-
sant qu'il se rendait compte du 
problème notamment avec 
l'expérience de ses deux filles 
sur les campus des universités. 
«Elles se rendent bien compte 
que cela va trop loin  (...) on ne 
peut pas exiger des gens qu'ils 
se montrent politiquement cor-
rects en toutes circonstances». 
Pour lui il y a désormais des 
«dangers» dans cette mode 
qui consiste (selon lui) «à 
condamner les gens en perma-
nence». 
Lors d'un sommet à Chicago, 

Obama avait déjà moqué les 
personnes qui «tweetent ou 
lancent un hashtag pour dé-
noncer l'emploi d'un verbe ina-
dapté dans une phrase, puis se 
rasseyent et se sentent fiers 
d'eux». 
 
adieu les Kardashian ? 
C'est l'info américaine la plus 

importante du mois dernier : 
après 20 saisons "Keeping Up 
with the Kardashians" s'est ar-
rêté. Comme dit l'adage, "on 
sait ce qu'on perd mais on ne 
sait pas ce qu'on gagne". Et si 
c'était pire après ? 
 
amazOn rachète mGm 

C'est une nouvelle qui date de 
la fin du mois de mai... mais dif-
ficile de passer à côté de ce 
changement historique dans 
l'industrie cinématographique 
mondiale : Metro Goldwyn 
Mayer, la firme au lion rugis-
sant a été créée en 1924 et elle 
était devenue la plus grande 
société de production cinéma-
tographique de Hollywood 
dans les années 1930.

NBC est le plus ancien ré-
seau télévisé à proposer des 
informations, depuis l’année 
1940. NBC a été ensuite 
concurrencée par de nouveaux 
canaux comme ABC ou CBS. 
Mais ce qui fut par le passé un 
très populaire rendez-vous fa-
milial, les « evening news » 
(journaux télévisés du soir) ont 
eu du mal à se créer de nou-
velles audiences depuis la fin 
du XXe siècle avec la concur-
rence des chaînes d’info en 
continu (CNN et Fox News) 
puis des médias électroniques 
qui ont remis la lecture au goût 
du jour. En effet, pourquoi re-
garder les « evening news » 
alors qu’on peut avoir accès 
toute la journée à un très grand 
nombre d’infos gratuites ? C’est 
la qualité de la production qui 
fait certainement la différence. 
Si ces médias américains sont 
devenus très orientés au niveau 
politique (1), ils vérifient néan-
moins les faits. A mesure que 
les foules se sont éloignées des 
médias « main stream », les 
fausses nouvelles se sont dé-
versées sur leur passage. Donc 
la vérification des faits n’est 
vraiment pas un luxe par les 
temps qui courent. L’autre qua-
lité de ces « grosses équipes » 
de « nouvelles du soir », c’est 
d’avoir des moyens techniques 
permettant d’avoir générale-
ment un bon condensé d’actua-
lité sur un format d’une 
vingtaine out d’une trentaine de 
minutes. Les présentateurs, 
s’ils sont bien assis sur leur 
neutralité (1), sont tout de 
même d’un très haut niveau de 
compétence, et très agréables. 

Au niveau éditorial, la grande 
différence avec un journal télé-
visé d’un autre pays, c’est la 
quasi-inexistence des informa-
tions internationales. En fait le 
nombre de sujets est relative-
ment limité. 

Le trio « d’hommes-troncs » 
qui se bat pour l’audience est 
constitué de David Muir pour 
ABC, Norah O’Donnell chez 
CBS et Lester Holt aux ma-
nettes de NBC. En mars 2019, 
22 millions d’Américains regar-
daient l’un de ces trois shows. 
Mais un an plus tard, au plus 
fort de l’épidémie de covid-19, 
ils sont remontés à 31 millions 
de téléspectateurs recherchant 
un condensé quotidien de véri-

tés au milieu de l’océan de ru-
meurs les plus folles qui circu-
laient alors, notamment sur 
internet et les réseaux sociaux. 

Bien évidemment, chacun 
appréciera différemment les 
personnalités des « news an-
chors » (présentateurs) et les 
styles de productions. Habituel-
lement, ils ont presque chacun 
autant de spectateurs, mais 
voici tout de même  les trois su-
perstars des journaux télévisés 
dans l’ordre de ceux qui ont le 
plus d’audience : 
  
NORAH O’DONNELL 

– Norah O’Donnell est une 
perspicace journaliste politique 
originaire du Texas (1974), qui 
a pris le contrôle de « CBS Eve-
ning News » le 15 juillet 2019. 

 
LESTER HOLT 

– Lester Holt, né à San Fran-
cisco en 1959, est devenu en 
2014 le premier Afro-Américain 
« ancre » d’un journal télévisé 
majeur, les « NBC Nightly 
News« . D’un style assez clas-
sique, Lester est depuis lors de-
venu incontournable du 
paysage audiovisuel. 

 
DAVID MUIR 

– David Muir, est à l’origine 
un journaliste politique origi-
naire de New-York (1973) qui 
est devenu l’anchor de « ABC 
World News Tonight » en juin 
2014. Muir a été qualifié par le 
magazine People « d’homme le 
plus sexy du monde ». 

Les journaux télévisés sont 
ensuite versés sur les apps des 

chaînes (notamment celles des 
« smart TV »). A noter que celui 
de Lester Holt est aussi publié 
sur Youtube aux environs de 
22h (east coast, ce qui est très 
utile). On peut aussi parfois re-
voir les « nouvelles du soir » sur 
les chaînes locales des Etats. 

Cette année NBC a en plus 
lancé un journal constamment 
mis à jour sur Youtube : “NBC 
News Now”. 

 
Les chaînes d’infos en 

continu n’ont pas de pro-
grammes comparables un 
condensé quotidien d’info) mais 
elles ont des présentateurs ve-
dettes intervenant en soirée, 
dont les deux principaux se res-
semblent comme des frères en-
nemis (1) : 

 
ANDERSON COOPER 

– Anderson Cooper anime 
entre autres « Anderson Live » 
et « Anderson Cooper 360° » 
sur CNN. Né en 1967 à New-
York City, il est héritier (par sa 
mère) de la richissime famille 
Vanderbilt et est un journaliste 
au style très agressif. 

 
TUCKER CARLSON 

– Tucker Carlson est origi-
naire de Californie (1969) et il 

ne cache pas pour sa part son 
étiquette politique dans sa 
poche : il est « paléoconserva-
tive » (qu’on peut traduire par 
« conservateur à l’ancienne ») 
donc assez proche du trum-
pisme. Il anime en « prime 
time » le « Tucker Carlson To-
night », qui est un peu à l’Amé-
rique conservatrice ce que « La 
Pravda » était à l’Union Sovié-
tique. La différence c’est que 
personne n’est obligé de le re-
garder… mais qu’il est toutefois 
l’un des plus suivis de tous les 
présentateurs. De quoi faire ou-
blier le talent d’une Megyn Kelly 
qui avait quitté Fox en 2017 
pour rejoindre NBC. 

 
1 – La polarisation politique est ef-

fectivement devenue extrême. Les 
médias vérifient les faits, mais par-
fois ils vivent tout de même un peu 
dans leur réalité à eux, par exemple 
quand durant des semaines ils ne 
parlent que de « l’impeachment » du 
président Trump (janvier 2020), alors 
que tout le monde sait dès le départ 
qu’il s’agit d’un non-événement du-
rant lequel Tump n’avait aucune 
chance d’être condamné (puisqu’il 
détenait la majorité au Sénat, déci-
sionnaire en la matière). Le problème 
n’est pas que certains médias parlent 
d’un sujet précis, mais qu’ils s’y en-
ferment et deviennent hermétiques à 
toute autre information. En matière 
d’orientation politique il y a pire que 
les « news du soir » : CNN est deve-
nue totalement obsédée par sa lutte 
contre les Républicains, alors que 
Fox News fait précisément l’inverse : 
défendre Trump et s’en prendre aux 
Démocrates. C’est à se demander 
comment des téléspectateurs peu-
vent réellement avaler autant de pro-
pagande, mais en tout cas les 
Anderson Cooper (CNN) ou Tucker 
Carlson (Fox News) ont indéniable-
ment leurs fans. 

Précision pour les personnes qui 
ne vivent pas aux Etats-Unis : la ver-
sion de CNN « International » n’est 
pas la même que celle diffusée aux 
Etats-Unis (comme quoi... ils savent 
ce qu’ils font !).

Quel journal télévisé du soir regarder aux Etats-Unis ?

ON A TENTÉ POUR VOUS : 
Le gâteau au Jack Daniel's 

 
Visuellement, il ressemble à un brownie, et il n'est donc 

pas si effrayant que son nom le laisserait penser : après 
tout, à Walmart on trouve des pâtisseries avec des couleurs 
qui n'existent pas dans la gamme chromatique, et des "sa-
veurs" venues d'une galaxie où la nature a été entièrement 
remplacée par des choses de synthèse. Alors pourquoi pas 
un gâteau au Jack ? 
La boite de Jack Daniel's est joliment vintage, et même au 

dos il est écrit des choses qu'on ne trouve normalement 
plus dans le commerce comme : "52% de sucres ajoutés, 
15% de graisses, 12% de cholestérol et 11% de sodium" et 
différentes autres inscriptions moins impressionnantes, 
comme "0,5% d'alcool" (malheureusement). 
Le gâteau est surprenant, assez désagréable en raison 

d'un goût d'alcool un peu médical, même en l’agrémentant 
de chantilly et... Une fois avalé, il reste l'arrière-goût de 
Jack Daniel's mélangé au chocolat et il s'agit vraiment d'un 
moment délicieux, qui reste éternellement en bouche. Mais 
il serait étonnant que vous alliez jusque-là après tout ce 
qu'on vient de vous dire ! 
Le mieux, en fait, c'est d'acheter un brownie et en même 

temps de boire un Jack Daniel's, non ?!

Pour des infos 
quotidiennes, 

rejoignez-nous sur  
Facebook ! 

www.facebook.com/ 
courrierdesameriques

est distribué gratuitement en 
version imprimée dans les 

endroits francophones 
des 3 comtés du Sud Floride

David Muir

Tucker Carlson
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Le Courrier vous présente 
comme souvent des associa-
tions utiles aux Etats-Unis, 
même si elle ne sont pas tou-
jours francophones, au moins 
vous pouvez ainsi avoir une des-
cription en français de leurs acti-
vités. Voici aujourd'hui la FAACT 
(Food Allergy & Anaphylaxis 
Connection Team) qui permet à 
Miami - comme partout aux 
Etats-Unis - d'éduquer les petits 
comme les grands qui se décou-
vrent des allergies alimentaires... 
et ils sont de plus en plus nom-
breux, que ce soit à l'arachide ou 

au lait, aux œufs... 
La FAACT organise par exem-

ple un camp d'été où les enfants 
peuvent se retrouver entre aller-
giques et ainsi y faire face, tout 
en découvrant qu'ils ne sont pas 
seuls dans cette situation. C'est 
même une excellente manière 
de se faire des amis ! Durant 
l'été 2021, les camps seront 
comme l'an passé virtuels, pour 
les raisons que vous devinez. 
Mais il y a aussi des ressources 
pour les parents afin qu'ils puis-
sent être plus à même d'écouter 
les besoins de leurs enfants : en 

effet une allergie alimentaire 
peut créer de nombreux troubles 
différents, allant jusqu'à la dé-
pression. 
www.foodallergyawareness.org 
www.facebook.com/FAACTnews/ 
Bien entendu, il ne faut pas 

confondre la FAACT avec la 
FACC (French-American Cham-
ber of Commerce) : ce serait 
malencontreux !

Les personnes qui font de l'allergie 
alimentaire peuvent rejoindre la FAACT

Il y a le mouvement mascu-
lin : Boy Scouts of America 
(BSA), et le mouvement fémi-
nin, Girl Scouts of the USA, 
ce qui limite considérable-
ment le choix, par exemple 
quand on compare avec des 
pays comme la France où les 
structures de scouts et 
guides sont souvent sépa-
rées en fonction des mouve-
ments religieux. 
Bien évidemment, aux Etats-

Unis on ne plaisante pas avec 
les valeurs patriotiques et reli-
gieuses, mais les Girl Scouts 
acceptent (en théorie) les per-
sonnes qui ne sont pas chré-
tiennes. Il est possible de 
substituer un autre mot à la pro-
messe de "devoir envers Dieu". 
Mais pour leur part les Boy 
Scouts exigent l'apparence à 
l'une des 28 religions qu'ils re-
connaissent officiellement. 
BSA a perdu beaucoup de 

membres suite à des scandales 
sexuels auxquelles l'organisa-
tion fait face. Même s'il n'y a 
guère de danger pour les en-
fants, aux Etats-Unis les pa-
rents sont très protecteurs. 
D'ailleurs, certains limitent les 
activités scoutes de leurs en-
fants à la vente de gâteaux à la 
sortie des églises, car par delà 
les scandales mentionnés, il 
apparaît de plus en plus difficile 
pour des parents américains de 
laisser les enfants passer des 
semaines en forêt : d'accord 
pour être éclaireur, mais pas 
pour mourir comme Davy Cro-
kett ou comme Jéronimo (en 
sautant d'une falaise en criant 
son nom Jéronimoooooooo) ! 
C'est dommage, car les immen-
sités américaines se prêtent si 
bien à l'aventure ! 
De nouvelles associations 

beaucoup plus petites se créent 
donc afin de : 

- Combler le manque de reli-
gion particulière. Depuis le mi-

lieu du XXe siècle, des 
obédiences chrétiennes fon-
dent ainsi leurs propres 

troupes. 
- Rester au sein de diasporas 

(les Russes, les Ukrainiens 
etc...). 
- Avoir des aventures plus 

"musclées" : il y a à la fois des 
mouvements sportifs plus por-
tés sur l'aventure, mais aussi 
bien entendu des milliers de 
"camps d'été" (et de vacances) 
également portés sur les sports 
ou la découverte de la nature. 
L'année 2020 aura été particu-

lièrement difficile pour les mou-
vements scouts, avec les 
restrictions liées à la pandémie, 
le nombre d'adhérents s'est 
ainsi effondré, mais BSA et les 
Girls Scouts demeurent parmi 
les plus grandes du pays. 
 

Les mouvements scouts aux Etats-Unis

Crédit photo : 
Rlevse, Domaine Public

Crédit photo : Cherie Cullen — U.S. Department of Defense- Domaine Public

Bon il n’est pas du tout certain 
que ce soit l’association la plus 
utile du moment pour les expa-
triés, mais en tout cas 
c’est une des plus 
grandes associa-
tions améri-
caines, la 
«  N a t i o n a l 
Rifle Associa-
tion ».  Si, 
dans la plupart 
des pays, on 
peut faire évoluer 
la constitution, en re-
vanche celle des Etats-Unis 
a un caractère à la limite du 
« sacré ». Ses dix premiers 
amendements garantissent les 
libertés des Américains et le 
deuxième amendement assure 
au citoyen de pouvoir posséder 
une arme. Les siècles passant, 
les marchants d’arme ont dû 
défendre leurs droits, mais 

aussi les simples particuliers 
qui souhaitent pouvoir continuer 
à se défendre dans un pays qui 

l’a toujours permis. C’est 
d’autant plus logique 

que certaines per-
sonnes mal inten-
tionnée sont 
armées jusqu’au 
dent : alors pour-
quoi pas les hon-
nêtes gens ? 

Problème : les 
armes ne sont plus 

les vieilles Winchester 
du Far West, et les actes crimi-
nels ou les meurtres de masse 
causés par des déséquilibrés à 
l’aide de fusils d’assauts sont 
depuis fort longtemps un pro-
blème qui amène à poser le 
débat du « contrôle des 
armes ». 
La NRA avait anticipé, 

puisqu’elle existe depuis 1897. 

Elle rassemble au départ des 
anciens combattants de la 
Guerre Civile, puis des ama-
teurs de tir tout comme des 
passionnés d’armes. Puis elle 
ouvre des centres de tir et orga-
nise des compétitions. C’est à 
partir des années 1968 et de 
l’avénement de mouvements 
pacifistes que la NRA devient 
un (puissant) lobby. L’associa-
tion est constamment au cœur 
de polémiques sur la violence 
avec arme, défendant le droit 
d’en posséder et combattant le 
fait que les antécédents des 
possesseurs d’armes puissent  
être contrôlé. La NRA est au-
jourd’hui concurrencée par des 
organisations plus radicales, 
mais elle est toujours l’une des 
plus puissantes et influentes 
des Etats-Unis : c’est claire-
ment une « particularité » du 
pays !

La NRA défend les "droits" des propriétaires d'armes

Fondée en 1958, son acro-
nyme AARP signifiait au départ 
« American Association of Reti-
red Persons » (personnes re-
traitées). Mais aujourd’hui elle 
est ouverte à tous, même si elle 
s’occupe de facto uniquement 
des intérêts des personnes de 
plus de 50 ans. Outre ses infor-
mations et son magazine (qui 
ainsi compte le plus d’abonnés 
aux USA), AARP permet à ses 
adhérents de bénéficier de 
nombreux avantages. Ils peu-

vent aussi souscrire à une as-
surance maison, Medicare, des 
services financiers etc… Mais 
l’association est aussi connue 
pour son lobbying en faveur des 
« aînés » : plusieurs dizaines de 
millions de dollars sont injectés 
chaque année afin de défendre 
leurs droits. Ainsi, si une com-
munauté veut supprimer le per-
mis de conduire aux personnes 

trop âgées (par exemple) vous 
pouvez être certain de voir arri-
ver dans l’heure les représen-
tants de l’AARP. 
Ses infos sont notamment in-

téressantes dans les domaines 
des fraudes, dont les per-
sonnes âgées sont souvent les 
principales victimes. 
Si vous êtes (ou approchez) 

de la tranche d’âge concernée, 
vous pourrez être intéressé : 
www.aarp.org

AARP : la plus grande association 
américaine est celle des de plus de 50 ans

Pour les expatriés, de ma-
nière générale, les soucis arri-
vent souvent en double car, 
pour un grand nombre, on ne 
coupe pas totalement les liens 
avec son pays d’origine. Donc, 
il faut cumuler les soucis quoti-
diens qu'on rencontre aux Etats-
Unis avec l’inquiétude qu'on peut 
avoir pour l'endroit où ses parents 
se trouvent, mais aussi pour les 
biens, voire les successibles.  

Certes, il a un bon nombre de 
facteurs à prendre en considéra-
tion concernant les dernières vo-
lontés des parents.  Pour 
certaines personnes, l’aspect fis-
cal sera prédominant, surtout 
dans le souci de ne pas laisser 
une lourde obligation aux enfants 
ou autres bénéficiaires d’un patri-
moine.   

Si les enfants ou autres béné-
ficiaires habitent ailleurs, il a bien 
sûr la tâche de porter la nouvelle 
du décès, mais aussi celle de fa-
ciliter la distribution des avoirs 
aux ayants-droit. Pour d’autres 
personnes, la considération pri-
mordiale est de  maintenir un 
degré de contrôle sur la suite du 
décès, parfois dans le but de pro-
téger la personne qui va en béné-
ficier. 

Il y a un mécanisme de 
contrôle bien connu : le testa-
ment.  D’emblée,  un testament 
va désigner qui sont les succes-

sibles, qui peuvent être des per-
sonnes, et surtout des orga-
nismes caritatifs, qui ne 
recevraient rien autrement (sui-
vant les règles des successions 
sans testament). Pour les ressor-
tissants européens, il n’y a jamais 
eu autant de souplesse qu'au-
jourd'hui pour la formulation d’un 
testament. 

Ceci dit, on peut choisir le for-
mat du testament, et parfois... ce 
choix n’est pas bon. Par exemple, 
une dame qui résidait en Floride 
a fait un testament lors d’une vi-
site à Paris, où sa soeur habitait. 
Elle avait réalisé un testament 
olographe qui n’était pas valable 

dans le lieu d’ouverture de la suc-
cession, donc toutes ses direc-
tives de dernière volonté ont 
échoué.   

Une solution a été conçue pour 
créer la notion de “testament in-
ternational” suivant une conven-
tion internationale, celle de 
Washington de 1973.  Cette 
convention vise à établir une 
norme “universelle” sur la forme 
d’un testament.  On peut dire que 
le testament international de la 
convention de Washington en 
instaure une forme qui fait 
converger le droit anglo-saxon et 
le code civil.   

Ainsi, la convention vise un 
testament écrit déclaré par le tes-
tateur en présence de deux té-
moins et d’une personne habilitée 
à officialiser que le document est 
bien son testament, et que le tes-
tateur en connait le contenu. 

Donc, du point de vue harmo-
nisation, le testament internatio-
nal est très pratique. Mais, il ne 
faut pas perdre de vue qu’il s’agit 
d’une forme. C’est le contenu du 
testament qui fait sa substance.   

Si, cher lecteur, vous avez un 
doute concernant un testament 
déjà créé, ou vous voulez consi-
dérer, contactez : 

David S. WILLIG Chartered 
2837 SW 3rd Ave, Miami, FL 

(305) 860-1881 
Interlawlink@aol.com 

floridavocat.com 
www.facebook.com/David-S-

Willig-Chartered-
186613868040926

Le testament International: 
outil de l’expatrié

Par Me DAVID WILLIG

Avocat d’immigration aux barreaux 
de Paris et de Miami, et notaire
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Les « comics » sont mal-
heureusement les parents 
pauvres de la culture popu-
laire américaine. Il ont certes 
autrefois été populaires, et il 
sont même devenus « collec-
tors », mais ils ont de longue 
date sombré dans l’under-
ground. En voici un pano-
rama ! 

En France, pour sa part, la 
bande-dessinée est devenue 
appréciée du grand public 
après que le belge Hergé ait 
publié son premier Tintin (1929) 
et surtout que les dessinateurs 
(français) aient lancé « Le Jour-
nal de Mickey » (1934). Aux 
Etats-Unis, les premières sé-
quences dessinées (« comic 
strip ») apparaissent dans les 
quotidiens d’information de 
New-York à la fin du XIXe siè-
cle, mais les noms dont on se 
rappelle le plus appraissent au 
début de la Grande Dépres-
sion, avec par exemple Betty 
Boop (1930) ou Popeye (1931) 
qui viennent remonter le moral 
d’un pays sinistré. L’âge d’or du 
Comic Book (magasine de BD) 

américain arrive un peu plus 
tard, en 1938, et d’une manière 
plus acrobatique : le magasine 
Action Comics commence alors 
à publier les aventures du jour-
naliste (le même métier que 
Tintin) Clark Kent, sauf que, 
contrairement au reporter 
belge, Clark Kent a le pouvoir 
de voler. Ainsi, Superman lance 
la mode du Comic Book. Néan-
moins, après la seconde guerre 
mondiale, les Comics sont dé-

criés pour leur violence, 
puisque ces « avengers » pas-
sent leur temps à « faire jus-
tice ». Jusqu’aux années 1980 
on peut même dire qu’il existe 
un fossé infranchissable entre 
les familles populaires qui lais-
sent lire les BDs américaines à 
leurs enfants, et les autres qui 
se tiennent à l’abri des Batman, 
Spider-man, X-Men et autres 
gros bras édités par Marvel ou 
DC Comics. 

En conséquence, alors qu’en 
France on trouve dès les an-
nées 1970 des BDs dans les 
plus petits supermarchés, aux 
USA il faut encore aujourd’hui 
aller fouiller dans le recoin de la 
seule grande chaîne de librai-
ries du pays, Barnes & Noble, 
pour en trouver (ou dans les 
rares boutiques underground 
spécialisées). Dans la chaîne 
de librairie mentionnée, d’une 
part vous avez les mangas ja-
ponais, assez populaires aux 
Etats-Unis (comme ailleurs), et 
de l’autre, en face, des impri-
més collectors de super-héros 
et des produits dérivés de Star 
Wars. Ironie de l’histoire, les BD 
sont souvent plus sombres et 
violentes qu’elles ne l’étaient au 
XXe siècle, et en tout cas bien 

loin de l’es-
prit de 
Hergé ou de Mickey. Il y a 
même désormais des anti-
héros comme Wolverine ou 
The Punisher qui se frayent des 
chemins sur papier glacé… 
Peut-on appeler ça une « évo-
lution » ? 

Ah, si, il y a eu UNE grande 
nouveauté au XXIe siècle : The 
Walking Dead. Mais ce nou-
veau siècle est surtout celui 
d’une mutation culturelle : aussi 
bien les survivants de l’apoca-
lypse zombie que les vieux 
héros en combinaison moule-
b*** se sont extraits des pages 
en papier pour aller voler beau-
coup plus vite et beaucoup plus 
haut… au travers des grands et 
petits écrans. Ils sont même de-
venus plus qu’envahissants sur 
les plateformes de vidéos à la 
demande ! 

Alors, le cinéma a-t-il 
condamné la BD aux Etats-
Unis ? Pas forcément. Déjà, il 
faut noter que les Etats-Unis 
comptent de très bons illustra-
teurs, notamment au rayon des 
livres pour enfants : Walter Dis-
ney et Dr Seuss ont fait des 
émules, y compris dans la caté-
gorie de l’imprimé ! Et puis, le 

marché de la BD 
existe toujours 

bel et bien, notamment avec les 
super-héros, même s’il est 

assez incompréhensible de 
constater qu’ils occupent tou-
jours la quasi-totalité de l’es-
pace commercial. En cherchant 
bien, on trouve aussi quelques 
phénomènes sociaux, aussi 
bien japonais qu’américains, en 
passant par le Persepolis 
(franco-iranien) de Marjane Sa-
trapi. Aux USA il y a par exem-
ple Brian Fies qui a publié « 
Mom’s cancer » (Le Cancer de 
Maman) en 2005 ou encore « 
The Fire Story » narrant com-
ment sa maison a brûlé en Ca-
lifornie, ou encore « Whatever 
Happened to the World of To-
morrow? » qui raconte com-
ment les Etats-Unis ont eu un 
jour un futur prometteur… et 
que la réalité est aujourd’hui un 
peu différente. Mais chacun 
s’accordera sur le fait que ces 
trois titres ne sont pas vraiment 
très… « comic » (et en tout cas 
pas drôles du tout) ! 

 
LES FRANCO-BELGES 
ARRIVENT ! 

En tout cas, dans ces rayons 
oubliés des dernières librairies 
des Etats-Unis, on ne sait 

même pas que Barbe-Rouge et 
ses pirates rodent près de la 
Floride ; on ignore à Nashville 
que les Tuniques Bleues sont 
bien près d’attaquer la ville, et 
Palomito, près de la frontière 
mexicaine, n’a jamais entendu 
parler du shérif Blueberry : les 
héros « Américains » de cet 
univers français sont à peu près 
inconnus sur le territoire des 
Etats-Unis. 

Alors, Buck Danny et Lucky 
Luke sont-ils condamnés à res-
ter Lonesome aux USA ? 

Il n’y a pas de fatalité ! Les 
éditions Cinebook (des Fran-
çais installés en Grande-Bre-
tagne) arrivent à pénétrer le 
marché depuis 2005, avec une 
accélération notamment après 
la sortie du film « Valérian » qui 
a fait découvrir cette série. 
Comme le dit sa directrice, 
« plus nous traduirons de BDs 
européennes en anglais, et 
plus elles seront appréciées ! » 
C’est vrai qu’il fallait y penser ! 
Et puis, surtout, c’est la vente 
par internet qui permet de au 
XXIe siècle de jouer des 
coudes pour se faire de la place 
et trouver son public sur le mar-
ché US. Espérons en tout cas 
que ça se développe encore 
plus !

Heurs et  Malheurs de la           AmericaineBd

Cinebook : « La BD franco-belge fonctionne mieux 
aux USA depuis le film Valérian de Luc Besson »

Rencontre avec Valérie 
Robin, directrice des éditions 
Cinebook. 

Cette société a été lancée en 
2005 par Olivier Cadic (qui se 
consacre actuellement à son 
mandat de sénateur des Fran-
çais de l’Etranger) afin de pro-
mouvoir les plus célèbres 
bandes dessinées franco-
belges, mais en version an-
glaise. Aujourd’hui Cinebook 
publie plus de 70 séries diffé-
rentes. 

Leur site internet (qui vend 
en livres sterling) vous permet 
de voir le catalogue : www.ci-
nebook.co.uk Et vous pouvez 
trouver leurs éditions en dollars 
sur les principales plateformes 
américaines. 

 
LE COURRIER DES AMÉ-
RIQUES : Quelle est l’activité 
exacte de Cinebook ? 

VALÉRIE ROBIN : L’ambi-
tion de Cinebook est d’amener 
le meilleur de la bande dessi-
née Franco-Belge sur des mar-
chés dominés par les comics 
américains ou les mangas japo-
nais. Nous traduisons donc les 
classiques de la BD Franco-
Belge en anglais, tout en fai-
sant aussi découvrir de 
nouveaux talents. Plusieurs 
personnes de l’équipe partici-
pent à la sélection des titres, et 
nous sommes aujourd’hui de-
venu le plus gros acheteur de 
droits de BD Franco-Belge. 

 
LE C.D.A : Le catalogue Cine-

book aujourd’hui, c’est 70 sé-
ries, plus de 550 titres. Com-
ment choisissez-vous les 
albums que vous décidez de 
publier ? 

La question n’est pas simple, 
c’est le résultat d’un travail 
d’équipe… Il s’agit souvent d’un 
coup de cœur partagé en ce qui 
concerne les nouveaux au-
teurs, et disons qu’avec nos an-
nées « d’expérience », nous 
savons mieux aujourd’hui ce 
qui peut fonctionner ou pas. Ce 
n’est pas parce qu’un titre se 
vend bien en France que ce 
sera forcément le cas ailleurs. 
Nous essayons de privilégier 
des thèmes universels, pour un 
public de 7 à 77 ans. 

 
LE C.D.A : On dit qu’il est 
plus complexe de traduire 
certaines choses que d’au-
tres, l’humour par exemple ? 
Comment faites-vous 

lorsque vous n’avez pas 
d’équivalent direct en anglais 
? Il y a vrai « gap » culturel, 
non ? 

Pas aussi important que 
cela. Oui, il y a des différences 
culturelles, mais nous restons 

des civilisations occidentales, 
avec des racines et une histoire 
commune. On arrive toujours à 
trouver des équivalents, même 

si pour nous la traduction s’ap-
parente plus à de l’adaptation 
que la traduction littérale, bien 
sûr. Parfois il faut complète-
ment repenser l’idée, la phrase, 
pour faire passer le sens qu’a 
voulu l’auteur. Souvent ce tra-
vail est un vrai casse-tête, la 
traduction des albums de Izno-
goud par exemple. L’humour, 
ç’est sans doute le plus compli-
qué. Et puis il y a les valeurs, 
les images qui « ne passent 
pas ». Difficile, par exemple, de 
faire d’un “mauvais” élève un 
héros de bandes dessinées en 
Angleterre ou aux USA… C’est 
pour cela que la traduction chez 
Cinebook est un process très 
organisé, reposant sur des per-
sonnes qui non seulement ont 
les compétences linguistiques 
nécessaires, mais aussi le « 
background » culturel. Des pas-
sionnés de la BD, en plus. 

 
LE C.D.A : La BD Franco-
Belge, ou est-ce l’Europe 
Continentale, sont perçues 
comme étant plus « libérales 
» en ce qui concerne la nu-
dité ou la sexualité. Certaines 
images de vos titres sont 
d’ailleurs légèrement retou-
chées. Est-ce de la censure, 
ou considérez-vous cela 
comme une sorte d’adapta-
tion culturelle ?  

Adaptation est le bon mot. 
Lorsqu’on a grandi en France 
par exemple, la nudité dans la 
BD ça n’est pas un « big deal », 
on peut trouver étonnant le 

comportement de la personne 
choquée par l’image de la nu-
dité, et même souvent on s’en 
moque. C’est à notre avis une 
erreur. On “n’impose” pas sa 
culture à l’autre ; c’est inefficace 
et même contreproductif. Si on 
veut vendre sur un marché, on 
respecte sa culture. Et si cela 
veut dire recouvrir un sein 
parce que sur ce marché un 
livre destiné à un enfant ne peut 
contenir de nudité, nous le 
comprenons.  

Et puis empêcher ce même 
enfant de découvrir de fantas-
tiques aventures seulement 
parce que, à un moment donné 
de l’histoire, apparait un per-
sonnage dénudé serait vrai-
ment dommage. Mais cela 
reste vraiment occasionnel, car 
nos BDs s’adressent plutôt au 
grand public, et cela est fait 
bien sûr en accord avec les au-
teurs, et même souvent réalisé 
par eux. En aucun cas l’histoire 
ne s’en trouve altérée. 

 
LE C.D.A : Même si un public 
de plus en plus large aux 
États-Unis connait l’offre de « 
comics » (surtout grâce aux 
films qui sont réalisés en-
suite), il n’est pas simple de 
trouver des albums dans le 
commerce en général ; et en-
core moins lorsqu’il s’agit de 
BDs Franco-Belge. Comment 
vous faites-vous connaitre? 

Nous comptons beaucoup 
sur notre réseau de reviewers, 
de blogueurs, et nous partici-

pons régulièrement à de nom-
breux salons dédiés. Mais c’est 
vrai que la sortie, en 2017, du 
film de Luc Besson “Valerian 
and the City of a Thousand Pla-
nets” réalisé à partir d’une série 
que nous publions, Valerian & 
Laureline, (nous avions publié, 
pour l’occasion, des intégrales 
avec images du film et interview 
de Luc Besson et des auteurs, 
Jean-Claude Mézières et Pierre 
Christin), nous a beaucoup 
aidé. On trouve nos titres sans 
problème chez les revendeurs 
online, dans les magasins spé-
cialisés dans les comics, et s’ils 
ne sont pas disponibles directe-
ment sur les étagères du li-
braire généraliste, celui-ci peut 
les commander sans problème 
auprès de nos distributeurs 
américains. 

 
LE C.D.A : Les titres de Cine-
book sont-ils disponibles en 
version numérique ? 

Oui, absolument, sur toutes 
les plateformes principales. 

 
LE C.D.A : Quels ont été, 
jusqu’à présent, vos princi-
paux succès commerciaux ? 

Globalement “Lucky Luke,” 
“Blake & Mortimer”, “XIII”, “Va-
lerian & Laureline”, et “Yakari” 
pour les plus jeunes. Aux États-
Unis Buck Danny fonctionne 
particulièrement bien, et la 
Science-Fiction, « The Worlds 
of Aldebaran » par exemple, 
aussi.

Valérie Robin
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Le 23 juillet : 
ted lasso (saison 2) 

 

Coach de football (américain), 
Ted a été embauché par une 
équipe de football (britannique) 
alors qu'il n'y connait rien... 
 
Le 6 août : 
mr. corman (saison 1) 

 

Avec un peu plus de chances et 
de meilleurs choix, il aurait pu 
devenir une rock star. Il est prof 
pour les CM1, et même s'il aime 
ses élèves, il est toujours à la re-
cherche de joie et de sens, dans 
un monde qui en manque par-
fois. Une série de, et avec, Jo-
seph Gordon-Levitt. 
 

 
 

 
Le 1er juillet : 
Generation 56k (saison 1) 

 

Une comédie romantique ita-
lienne en huit épisodes qui suit 
la relation d'un couple durant 
deux décennies.  
 
Le 1er juillet : 
Young royals (saison 1) 

Cette comédie romantique sué-
doise suit le jeune prince Wil-
helm alors qu'il intègre ue 
nouvelle école et doit y relever 
un certain nombre de chal-
lenges sociaux. 
 
Le 2 juillet : 
haseen dillruba 

 

Ce film policier indien raconte 
l'histoire d'une femme question-
née sur le meurtre de son mari. 
 
Le 2 juillet : 
mortel (saison 2) 

 

Cette série fantastique française 
revient en deuxième saison, tou-
jours avec Sofiane, Victor, et 
Luisa qui sont liés par une force 
surnaturelle. La première saison 
était un peu passée inaperçue 
lors de sa sortie en 2019, y com-
pris par nous : on va essayer de 
se rattraper ! 
 
Le 2 juillet : 
the 8th night (film) 
 

 

Cette série d'épouvante co-
réenne suit un exorciste espé-
rant prendre sa retraite en paix 
mais qui doit revenir lorsqu'un 
démon menace de déclencher 
l'enfer sur Terre. 
 
Les 2, 9 et 16 juillet : 
Fear street trilogy 

 

Trois livres de la série Fear Street 
books (fiction d'horreur pour ados 
de R.L. Stine’s) sont adaptés par 
Netflix. Ils ont interconnectés. 
 
Le 4 juillet : 
We the People (saison 1) 

 

Leçons d'éducation civique aux 
États-Unis créée par Barack et 
Michelle Obama, Chris Nee et 
Kenya Barris, avec l'aide de plu-
sieurs talents musicaux : Janelle 
Monáe, H.E.R., Adam Lambert, 
Brandi Carlile... 

Le 8 juillet : 
resident evil: 
infinite darkness (saison 1) 

 

Le jeu vidéo fête ses 25 ans 
cette année, et Netflix démarre 
ainsi une série animée sur ce 
thème ! 
 
Le 9 juillet : 
atypical (saison 4) 

 

C'est la fin de la route pour Sam 
et le tourbillon d'aventures qu'il 
aura connu durant ces quatre 
saisons. 
 
Le 9 juillet : 
Virgin river (saison 3) 

 

Et il y aura même une quatrième 
saison pour les aventures de 
Melinda à Virgin River en Cali-
fornie. 
 
Le 9 juillet : 
biohackers (saison 2) 

 

La première saison de cette 
série allemande n'a pas beau-
coup fait parler d'elle, mais ceux 
qui l'ont vue ont l'air d'avoir ap-
précié. L'histoire : une étudiante 
en médecine découvre l'utilisa-
tion d'une technologie avancée 
de "biohacking" (utilisation dé-
tournée de matériel génétique).   
Le 13 juillet : 
naomi Osaka (série limitée) 

 

Une docu-série limitée sur la 
prodige du tennis féminin ! 
 
 

Le 14 juillet : 
a classic horror story (film) 

 

Et maintenant... un film d'horreur 
italien ! 
 
Le 21 juillet : 
trollhunters: 
rise of the titans 

 

La (bonne) série pour enfants 
créée par Guillermo del Toro ar-
rive en version film pour un final 
mémorable ! 
 
Le 23 juillet : 
Kingdom: 
ashin of the north (film) 

 

Il s'agit d'un film racontant com-
ment la naissance du virus qui a 
zombifié les deux premières sai-
sons de la magnifique série 
d'épouvante coréenne "King-
dom". 
 
Le 23 juillet : 
sky rojo (saison 2) 

 

Carol, Wendy et Gina continuent 
leur nouvelle vie après avoir fui 
leur proxénète dans cette série 
espagnole débutée en mai. 
 
Le 23 juillet : 
masters of the universe: 
revelation (Part 1) 

 

Une nouvelle version du célèbre 
classique, qui s'inscrit dans la 
suite immédiate de l'histoire : 
après la fin de la guerre pour 
Eternia. 
 

Le 29 juillet : 
resort to love 

 

Une nouvelle comédie roman-
tique, avec Christina Milian, Jay 
Pharoah, Alexander Hodge. 
 
Le 30 juillet : 
the last mercenary 

 

Dans cette série française, un 
ancien agent secret (joué par 
Jean-Claude Vandamme) re-
vient en France pour aider son 
fils qui a des problèmes. 
 
En juillet : 
beastars (saison 2) 

 

Cette série japonaise appréciée 
montre un monde peuplé d'ani-
maux anthropomorphiques. 
 
En juillet : 
blood red sky 

 

Dans ce film germano-anglais, 
les passagers d'un avion sont 
pris entre un détournement ter-
roriste, ce qui est normal dans 
un film, mais en plus ils doivent 
faire face à une pandémie dans 
l'avion en même temps !! 
 
Le 11 août : 
the Kissing booth 3 

 

Troisième volet de ces comé-
dies romantiques à succès : Elle 
Evans va devoir intégrer l'univer-
sité... et elle a une décision im-
portante à prendre". 
 
 

Le 20 août : 
sweet Girl 

 

Un film avec Jason Momoa : il y 
a peu de chances que ce soit 
une comédie romantique !! 
 
Le 27 août : 
beckett 

 

Ferdinando Cito Filomarino réa-
lise ce film avec John David 
Washington racontant l'histoire 
d'un couple en vacances se re-
trouvant pris dans une conspira-
tion. 
 
Le 27 août : 
he’s all that 

 

Voici un "remake", celui d'un film 
de 1999. Après avoir été humi-
liée par son petit ami, une in-
fluenceuse décide de 
transformer le loser de l'école en 
roi de sa promo... 
 
Le 27 août : 
the chair (saison 1) 

 

The Chair est une "dramédie" 
qui se déroule dans le départe-
ment de langue anglaise d'une 
prestigieuse université. La série 
est attendue car portée à l'écran 
par les créateurs de Game of 
Thrones, avec en vedettes San-
dra Oh, Holland Taylor.... 
 
Durant le mois d'août : 
hit & run (saison 1) 

 

Une nouvelle série à suspense 
par les producteurs de "Fauda” 
ou encore "The Killing".

SÉLECTION DES SORTIES EN V A D

Ah, depuis quelques temps, 
certains étés nous replongent 
dans les années 1980 et 
l'époque radieuse d'un ci-
néma américain un peu naïf et 
amical. Ce fut le cas bien en-
tendu avec l'arrivée de Stran-
gers Things en 2016 sur Netflix. 
Cette fois c'est Amazon qui 
réussit son coup, avec l'adapta-
tion par Lauren Olivier de son 
propre roman, avec des ados un 
peu plus âgés que ceux de 
Stranger Things, et donc prompt 
à des jeux beaucoup plus dan-
gereux. C'est la fin de l'année 
scolaire, et comme chaque fois 
dans la petite ville de Carp, au 
Texas, à la nuit tombée les ados 
vont jouer à "Panic" : les pires 
épreuves possibles, comme tra-
verser une route les yeux ban-
dés, marcher sur une poutre en 
métal à 10 mètres de hauteur 
entre deux bâtiments d'usine 
etc... Le vainqueur se verra attri-
buer 50 000$ récoltés durant 
l'année auprès des lycéens. il 
n'est pas nouveau que des ados 

jouent avec le feu... sauf que la 
police locale cherche à savoir ce 
qu'est Panic et qui l'organise, 
car il y a eu deux décès l'été pré-
cédent. 
Evidemment, chacun l'aura 

compris, c'est plus violent avec 
Panic que les séries des années 
1970. Mais le seul choix, autre-
ment, c'est d'éteindre la télé. 
Donc, oui, Panic sait captiver 
son audience, aussi bien les 
ados que les parents. 

Beaucoup se demandent où a 
été tournée cette série, car 
"Carp, Texas" n'existe pas dans 
la réalité. Réponse : dans la ré-
gion d'Austin, notamment la fa-
meuse "main street" de 
Smithville qui est à 70 kilomètres 
au sud-est d'Austin. 
Panic : les 10 premiers épi-

sodes de la première saison 
sont sortis le 28 mai sur Amazon 
Prime.

Panic : une très bonne série pour ados 
(et les parents) sur Amazon Prime !

La chaîne Youtube du Courrier a près de 150 vidéos gratuites sur la Floride et les USA, 
et déjà près de 3500 abonnés.  Rejoignez les : c’est 100% gratuit ! 

www.youtube.com/courrierdefloride
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Le 2 juillet :  
baby boss 2: 
Family business 

Les frères Tem-
pleton sont deve-
nus adultes et se 
sont éloignés les 
uns des autres, 
mais un nouveau 
bébé-boss est 
sur le point de 
les réunir à nou-

veau - et d'inspirer une nouvelle 
entreprise familiale. 
Un film de Tom McGrath. 
 
Le 2 juillet :  

zola 
Une strip-tea-
seuse nommée 
Zola se lance 
dans un road trip 
sauvage en Flo-
ride. 
Un film de Ja-
nicza Bravo 

avec Taylour Paige, Riley 
Keough, Colman Domingo. 
 
 
Le 2 juillet : 
the Forever Purge 

Toutes les règles 
sont enfreintes 
lorsqu'une secte 
de maraudeurs 
sans foi ni loi dé-
cide que la 
"purge annuelle" 
(le crime est au-
torisé pendant 12 
heures) ne s'ar-

rêtera en fait pas à l'aube et ne de-
vrait jamais se terminer. 
Un film d'Everardo Gout avec 
Ana de la Reguera, Josh Lucas. 
 
 
Le 2 juillet :  

summer 
Of soul 
Ou, quand la ré-
volution ne pou-
vait pas être 
télévisée. Il s'agit 
d'un un long mé-
trage documen-
taire sur le 

légendaire festival culturel de Har-
lem de 1969 qui célébrait la mu-
sique et la culture afro-américaines 
et promouvait la fierté et l'unité des 
Noirs. 
Un film de Questlove avec 
Chris Rock, Lin-Manuel Mi-
randa, Stevie Wonder, B.B. 
King. 
 
 
Le 2 juillet : 

till death 
Une femme est 
menottée à son 
mari décédé 
dans le cadre 
d'un complot de 
vengeance. Inca-
pable de se libé-
rer, elle doit 

survivre alors que deux tueurs arri-
vent pour l'achever. 
Un film de S.K. Dale avec 
Megan Fox, Callan Mulvey. 
 
 

Le 9 juillet : 
black Widow 

Un film sur Na-
tasha Romanoff 
et ses quêtes, 
entre les films 
Civil War et Infi-
nity War. 
Un film de Cate 
Shortland avec 
Scarlett Jo-

hansson, Florence Pugh. 
 
 
Le 16 juillet : 
space Jam : 
a new legacy 

La superstar de 
la NBA LeBron 
James fait 
équipe avec 
Bugs Bunny et le 
reste des Looney 
Tunes pour cette 
suite tant atten-
due. 

Un film de Malcolm D. Lee avec 
LeBron James, Zendaya. 
 
 
Le 16 juillet : 

escape 
Game 2 
Six personnes se 
retrouvent invo-
lontairement en-
fermées dans 
une nouvelle 
suites de salles 
d'évasion, dé-

couvrant lentement ce qu'elles ont 
en commun pour survivre. En joi-
gnant leurs forces à celles de deux 
des premiers survivants, elles dé-
couvrent bientôt qu'elles ont toutes 
déjà joué au jeu. 
Un film d'Adam Robitel avec 
Taylor Russell, Logan Miller, 
Thomas Cocquerel; 
 
 
Le 23 juillet : 

Old 
Cet été, le ci-
néaste vision-
naire M. Night 
Shyamalan dé-
voile un nouveau 
thriller effrayant 
et mystérieux sur 
une famille en 

vacances tropicales qui découvre 
que la plage isolée où ils se déten-
dent pendant quelques heures... 
les fait vieillir rapidement - rédui-
sant leur vie entière à un seul jour ! 
Un fillm de M. Night Shyamalan 
avec Gael García Bernal, Vicky 
Krieps. 
 
 
Le 23 juillet : 

snake eyes 
Un spin-off de 
G.I. Joe centré 
sur le person-
nage de Snake 
Eyes. 
Un film de Ro-
bert Schwentke 
avec Henry 

Golding, Andrew Koji. 
 
 
 

Le 23 juillet : 
hotel transylvania 4 

L'équipe de Drac' 
est de retour, 
comme vous ne 
l'avez jamais vue 
auparavant pour 
le dernier chapi-
tre de cet « Hotel 
Transylvanie ». 
Un film de 

Derek Drymon. 
 
Le 23 juillet : 

Joe bell 
L'histoire vraie 
d'un père de fa-
mille d'une petite 
ville qui se lance 
dans une marche 
en solo à travers 
les États-Unis 
pour faire cam-

pagne contre l'intimidation après 
que son fils a été tourmenté au en 
raison de son homosexualité. 
Un film de Reinaldo Marcus 
Green avec Mark Wahlberg, 
Connie Britton. 
 
 
Le 23 juillet : 
how it ends 

Dans cette co-
médie apocalyp-
tique 
réconfortante, 
Liza (Zoe Lister-
Jones) se lance 
dans un voyage 
hilarant à travers 
L-A dans l'espoir 
de se rendre à sa 

dernière fête avant que tout ne se 
termine, se heurtant à un casting 
éclectique de personnages en 
cours de route. 
Un film de Zoe Lister-Jones et 
Daryl Wein avec Zoe Lister-
Jones, Cailee Spaeny. 
 
 
Le 30 juillet : 
Jungle cruise 

Basé sur la pro-
menade du parc 
à thème de Dis-
neyland où un 
petit bateau flu-
vial emmène un 
groupe de voya-
geurs à travers 
une jungle rem-
plie d'animaux et 

de reptiles dangereux... mais avec 
cette fois un élément surnaturel. 
Un film de Jaume Collet-Serra 
avec Dwayne Johnson, Emily 
Blunt. 
 
Le 30 juillet : 

the Green 
Knight 
Un récit fantas-
tique basé sur 
l'histoire médié-
vale de Sire Gau-
vain et du 
chevalier vert. 
Un film de 

David Lowery avec Dev Patel, 
Alicia Vikander. 
 
 
 

Le 30 juillet : 
stillwater 
Un père voyage 
de l'Oklahoma en 
France pour 
aider sa fille dont 
il est séparé : elle 
est en prison 
pour un meurtre 
qu'elle prétend 

ne pas avoir commis. 
Un film de Tom McCarthy avec 
Matt Damon, Abigail Breslin, 
Camille Cottin. 
 
 
Le 30 juillet : 

enemies of 
the state 
Une famille amé-
ricaine s'empêtre 
dans un étrange 
réseau de se-
crets et de men-
songes lorsque 
leur fils pirate est 

pris pour cible par le gouvernement 
américain, ce qui en fait tous des 
ennemis du gouvernement. 
Un film de Sonia Kennebeck 
avec Joel Widman, Stuart An-
derson. 
 
 
Le 30 juillet : 

nine days 
Un homme re-
clus mène une 
série d'entretiens 
avec cinq âmes 
humaines dont 
seulement une 
va avoir une 
chance de naî-

tre ! 
Un film d'Edson Oda avec 
Brandy Pitcher, Eric Ramae-
kers. 
 
 
Le 30 juillet : 

midnight in 
the switch-
grass 
Un agent du FBI 
et un officier de 
l'État de Floride 
s'associent pour 
enquêter sur une 
série de meurtres 

non résolus. 
Un film de Randall Emmett 
avec Megan Fox, Bruce Willis. 
 
 
Le 30 juillet : 

ride 
the eagle 
Leif, dont la mère 
est décédée, lui 
laisse un « héri-
tage conditionnel 
». Avant de pou-
voir emménager 
dans sa pitto-

resque cabane de Yosemite, il doit 
compléter cette liste de choses à 
faire... parfois douteuse. 
Un film de Trent O'Donnell avec 
Jake Johnson, J.K. Simmons, 
Susan Sarandon. 
 
 
Le 6 août : 
the suicide squad 

Les super-vilains 
Harley Quinn, 
Bloodsport, Pea-
cemaker et une 
collection d'arna-
queurs de la pri-
son de Belle 
Reve se joignent 
à la super se-

crète et super louche Task Force X 
alors qu'ils sont déposés sur l'île 
lointaine et ennemie de Corto Mal-
tese. 
Un film de James Gunn avec 
Margot Robbie, Idris Elba 
 
 
Le 6 août : 
ema 

Un couple fait 
face aux consé-
quences d'une 
adoption qui 
tourne mal alors 
que leur foyer 
s'effondre. 
Un film de 
Pablo Larraín 

avec Mariana Di Girólamo, Gael 
García Bernal. 
 
 
 
 

Le 13 août : 
Free Player 

Un caissier de 
banque découvre 
qu'il est en fait un 
PNJ (person-
nage non joua-
ble) dans un jeu 
vidéo brutal et 
ouvert. 
Un film de 

Shawn Levy avec Ryan Rey-
nolds, Jodie Comer 
 
 
 
Le 13 août : 
respect 

L'histoire de la 
vie de la légen-
daire chanteuse 
de R&B, Aretha 
Franklin.  
Un film de Liesl 
Tommy avec 
Jennifer Hud-
son, Forest 

Whitaker. 
 
 
 
Le 13 août : 
cOda 

CODA (c'est 
l'acronyme en 
anglais pour "en-
fant des adultes 
sourds"). Ainsi, 
Ruby est la seule 
personne enten-
dante de sa fa-
mille sourde. 

Lorsque l'entreprise familiale de 
pêche est menacée, Ruby se re-
trouve déchirée entre la poursuite 
de son amour de la musique et sa 
peur d'abandonner ses parents. 
Un film de Sian Heder avec 
Emilia Jones, Marlee Matlin/ 
 
 
 
Le 20 août : 
the night house 

Une veuve com-
mence à décou-
vrir les secrets 
inquiétants de 
son mari récem-
ment décédé. 
Un film de 
David Bruckner 
avec Rebecca 

Hall, Stacy Martin. 
 
 
 
 
 

Le 20 août : 
reminiscence 

Un scientifique 
découvre un 
moyen de revivre 
le passé et utilise 
cette technologie 
pour rechercher 
son amour perdu 
depuis si long-
temps. 

Un film de Lisa Joy avec Re-
becca Ferguson, Thandiwe 
Newton. 
 
 
Le 20 août : 
Paw Patrol: the movie 

Ryder et les 
chiots sont appe-
lés à Adventure 
City pour empê-
cher le maire 
Humdinger de 
transformer la 
très animée mé-
tropole en un 

chaos total. 
Un film de Cal Brunker. 
 
 
Le 20 août : 
the asset 

Sauvée enfant 
par le légendaire 
assassin Moody 
(Samuel L. Jack-
son) et formée 
dans l'entreprise 
familiale, Anna 
(Maggie Q) est la 
tueuse à gages 

la plus qualifiée au monde. Mais 
lorsque Moody - l'homme qui était 
comme un père pour elle et lui a 
appris tout ce qu'elle doit savoir sur 
la confiance et la survie - est bruta-
lement tué, Anna jure de se venger. 
Un film de Martin Campbell 
avec Maggie Q, Samuel L. 
Jackson, Michael Keaton. 
 
Le 27 août : 
the beatles: Get back 

Documentaire 
sur le groupe 
The Beatles avec 
des séquences 
en studio tour-
nées au début de 
1969 pour le long 
métrage de 1970 
"Let It Be". 

Un film de Peter Jackson.

Ça y est, ça commence comme prévu à se bousculer au 
niveau des sorties de films. Attention, il peut toutefois en-
core y avoir des changements. Voici les films sortant dans 

les salles des Etats-Unis en juillet et août 2021.

"Sweet Tooth" : la dent sucrée, c'est celle 
d'un étrange être hybride dont les aventures 
vont séduire les amateurs de cinéma fantas-
tique.  
"La grande désintégration", c'est un ensemble de 

deux phénomènes qui a frappé la Terre en même 
temps la Terre : d'une part une pandémie a décimé 
la population. D'autre part un grand nombre de   
bébés sont devenus hybrides animaux/humains. 
Nul ne sait si les hybrides sont responsables de la 
pandémie, ou l'inverse, mais en tout cas les hu-
mains survivants traquent les hybrides. 
Gus est l'un d'entre eux. Mi-homme, mi-cerf, il a 

été élevé par son père caché dans la forêt près de 
Yellowstone. Mais désormais Gus a 10 ans, il est 
seul, et il va partir à la découverte d'un monde 
post-apocalyptique où amis et ennemis ne man-
quent pas, bien loin de l'idée qu'il s'en faisait. 
Les huit épisodes de la saison 1 ont été dévoilés 

par Netflix le 4 juin. L'ambiance, telle qu'on vient 
de la décrire, est un peu sombre, mais il s'agit bel 
et bien d'une série familiale, avec une tonalité positive (ce n'est pas The Walking Dead !!). 
Si vous ne reconnaissez pas les Etats-Unis, c'est normal : Sweet Tooth a été tournés en Nouvelle-Zé-

lande. Avant d'être cette "road-série", à l'origine, il s'agit d'une bande-dessinée publiée par Vertigo, une 
branche de "DC Comics", mais Sweet Tooth n'est pas un super-héros.  

Avec Sweet Tooth : Netflix propose une 
série fantastique pour toute la famille

S O R T I E S  C I N É  C E T  É T É
Retrouvez toutes les sorties de films aux Etats-Unis avec les bandes-annonces sur notre page : www.courrierdesameriques.com/category/cinema/
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Get  your kicks on
Comme le dit la chanson : 

"Get your kicks on Route 
sixty-six" ! Voici un mini-
guide pour visiter la mythique 
Route 66, la toute première 
transcontinentale créée aux 
Etats-Unis, reliant alors Chi-
cago (Illinois) à Santa Monica 
(près de L-A en Californie). 

Sortez vos bandannas : vous 
voilà partis à l'assaut de la "Mo-
ther Road" (comme l'a surnom-
mée John Steinbeck dans Les 
Raisins de la Colère). La Route 
66 fait 3 665 kilomètres de long. 
Elle a été commissionnée en 
1926, en reliant des bouts de 
routes préexistant, mais seule-
ment un tiers du trajet était alors 
goudronné, et il faudra attendre 
1937 pour que l'intégralité le 
soit. Des villes comme Albu-
querque n'existeraient pas au-
jourd'hui si la Route 66 n'avaient 
pas été créée. Mais dès 1954, le 
président Eisenhower lance le 
programme de modernisation 
des autoroutes américaines, et 
durant les trente années sui-

vantes, des nouveaux tronçons 
rendent progressivement obso-
lètes la Route 66. 

Le long de son trajet, des 
villes deviennent "fantômes", et 
les motels sont peu à peu clas-
sés "vintage". Et puis un jour les 
touristes ont trouvé ça char-
mant. Et la Route 66 est ainsi 
devenue touristique, sillonnée 
par les Harley Davidson, les 
Ford Mustang décapotées, les 
camping cars... et Forrest 
Gump qui l'emprunte en 
courant). 

Combien 
de jours ? 

Il faut compter deux à six se-
maines pour faire toute la route. 
Si vous la faites en deux se-
maines, ça vous demandera 
d'aller très vite, de faire de nom-
breux sacrifices (contourner les 
centres des villes en empruntant 
les nouvelles autoroutes) etc.. 

Sans compter que les villes de 
départ et d'arrivée, Chicago et 
Los Angeles ne se visitent pas 
en trois heures....Tout le monde 
s'accorde sur le fait que trois se-
maines est le délai minimum 
pour ne pas stresser. Un mois 
semble un délai très raisonna-
ble. Et, enfin, six semaines est 
vraiment le rythme idéal. 

Ceci dit, vous pouvez très 
bien ne faire que la moitié de 

la route... 

m a i s 
vous ne pourrez alors pas 
dire "je l'ai fait !". 

Huit Etats 

Si vous voulez gagner la ligne 
de départ, elle est signalisée par 
un panneau au 85 Adams 
Street, en face de l'Institut d'art 
de Chicago ! Ensuite, vous par-
tez donc du Nord (très froid en 

hiver) pour aller vers le sud et 
l'ouest, en traversant des sites 
réputés pour leur chaleur esti-
vale.La route est balisée tout le 
long, mais comme officiellement 
elle n'existe plus, vous êtes en 
fait en parallèle 

d e 

l'auto-
route In-

terstate I40. 
Vous traverse-

rez ensuite trois fuseaux 
horaires et huit Etats : Il-
linois, Missouri, Kansas, 

Oklahoma, Texas, Nou-
veau-Mexique, Arizona et Cali-
fornie. 

Que voir ? 

Généralement, ceux qui pra-
tiquent la Route 66 sont des 
fans des routes scéniques et, de 

facto, l'attraction 
N°1 de la Route 66... c'est 
la Route 66 ! Le selfie avec le 
logo peint sur la route est donc 
l'attraction n°1, et la route est ja-
lonnée de vieux ponts en métal, 
de stations services, de maga-
sins, de motels datant, si ce 
n'est du far-west, au moins du 
temps des "happy days" ! Ca fait 
d'ailleurs partie de l'expérience : 
chaque soir vous dormirez dans 
un endroit bien prévu à l'avance, 
et que des générations de "rou-
tards" ont apprécié avant vous : 
un motel des années 1950, un 
hôtel dans un vieux ranch du 
Texas, un village de tipis indiens 
etc... 

Aux extrémités de la 

Route 66, 
Chicago et Los Angeles sont 

des villes géantes et remplies 
d'intérêts : à vous de savoir si 
vous voulez les visiter en même 
temps, ou bien une autre fois. 
Vous traverserez d'autres 
grandes villes, comme Saint-
Louis, Oklahoma City ou Albu-
querque, des réserves 
indiennes, des grands espaces, 
des déserts, sans oublier le clou 
du spectacle : le Grand Canyon. 
(Beaucoup vont également 
s'écarter de la route pour aller vi-
siter Monument Valley qui est à 
3h40 au nord, et certains en pro-
fitent pour faire une incartade à 
Las Vegas et à Death Valley. 

- L'Oklahoma compte les ré-

Pont Old Chain of Rocks Bridge (Missouri) au-dessus du Mis-
sissippi. Crédit photo : cmh2315fl (CC BY-NC 2.0)

Baleine géante en béton à Catoosa, près de Tulsa en Oklahoma. 
Crédit photo : Ercwttmn / (CC BY-ND 2.0)

Cadillac Ranch à Amarillo au Texas. 
Crédit photo: Mobilus In Mobili / (CC BY-SA 2.0)
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serves de 67 tribus indiennes 
(même si vous en recroiserez 
d'autres par la suite). 

- Texas : des plaines et des 
ranchs au programme. Adrian 
est le point de mi-parcours de la 
Route 66. 

- Au Nouveau-Mexique il y a 
deux variantes à la Route 66 : 
passer par Santa Fe ou par Al-
buquerque. Santa Fe est répu-
tée pour son architecture 
coloniale espagnole (mais Albu-
querque aussi !). Près de Santa 
Fe on peut y visiter le parc his-
torique de Pecos.  A Santa Rosa 
se trouve un Route 66 Auto Mu-
seum. Madrid est un ancien vil-
lage fantôme colonisé par les 
artistes. 

A Sandia Park, se trouve le 
plus long téléphérique au 
monde (4 300 mètres) qui vous 
permet d'accéder au sommet 
des Sandia mountains. 

Gallup est un bon point de dé-

part pour partir visiter Monument 
Valley, Le Canyon de Chelly, An-
telope Canyon, Le lac Powell. 

- En Arizona il faut s'arrêter 
voir la forêt pétrifiée, mais aussi 
dans les vieux villages de Wil-
liams, Seligman ou l'ancienne 
"ville" fantôme de Oatman dans 
son décors de montagnes wes-
tern. 

- En Californie vous traverse-
rez le désert de Mojave. Près de 
Bartow, vous vous arrêterz dé-
jeuner au célèbre Bagdad Café 
où a été tourné le film du même 
nom, et vous visiterez le musée 
de la Route 66 de Victorville. 
Enfin vous irez plonger dans les 
eaux bleues du Pacifique (ou 
louer une planche de surf), 
après avoir fait le selfie devant 
le panneau de fin de la route 66, 
près du Pier, la jetée de Santa-
Monica. 

Conseils 
L'été c'est un four (printemps 

et automne sont plus agréa-
bles). Louez un SUV conforta-
ble, d'autant que vous aurez à 
traverser quelques pistes. Dans 
tous les cas assurez vous 
d'avoir une roue de secours et le 
matériel pour la changer. 

Port du casque :  
(Les lois peuvent avoir changé 
depuis la rédaction de cet arti-
cle : vérifiez.) 
Illinois : Le casque n'est pas du 
tout obligatoire. 
Missouri, Californie : Casque 
obligatoire. 
Oklahoma, Kansas, Arizona 
Nouveau-Mexique : Le casque 
est obligatoire pour les moins de 
18 ans. 
Texas : Casque obligatoire pour 
les -21 ans. Les motards plus 

âgés doivent souscrire une as-
surance complémentaire de 
$10000 (pour les frais médi-
caux) s'ils désirent conduire 
sans casque. 
 

Ressources 

Vous trouverez des tas de li-
vres, cartes, applications vous 
permettant de ne pas vous trom-
per dans les embranchements, 
et de ne pas manquer tous les 
endroits à voir. 

- Site internet en français 
spécialisé : www.laroute66.com 

- Groupe Facebook en fran-
çais des fans de la Route 66 : 
www.facebook.com/groups/150
0571313338498/ 

- Pour louer une voiture, sur 
le site de location vous cochez 
la case "one way" pour signifier 
que vous louez la voiture en 
"drop off" : vous ne la ramènerez 
pas à son point de départ. Nous 
vous laissons comparer vous 
même, mais la compagnie la 
plus connue aux USA est 
Hertz.   

- Pour louer une moto, vous 
avez les sites internet (en fran-
çais) :  

Eagle Rider : www.eagleri-
der.com/location-moto/location-
moto 

Le centre de Santa Fe, la capitale du Nouveau-
Mexique. Crédit photo: Kent Kanouse / (CC BY-NC 2.0)

Winslow en Arizona. Crédit photo : Rodrigo Paredes(CC BY 2.0)
Petrified Forest National Park, en Arizona. 
Crédit photo : Mobilus In Mobili / C BY-SA 2.0)

Le fameux "Forrest Gump Point" de Monument Valley, dans l'Utah (là où Forrest Gump décide 
d'arrêter de courir, dans le film du meme nom). Crédit photo : Chao Yen / (CC BY-ND 2.0)

Le Wayside Cafe à Essex en Californie. 
Crédit photo : thelostadventure/ (CC BY-NC-ND 2.0)

Bagdad Cafe à Newberry Springs (Californie). 
Crédit photo : Steve Walser / (CC BY-NC-ND 2.0)

La Main Street de Seligman (Arizona). 
Crédit photo : Gordon Ednie / (CC BY-NC-ND 2.0)

245 ans 
L'été 1776 fut particulièrement 
agité sur la côte est, avec l'adop-
tion à Philadelphie de la décla-
ration d'indépendance le 4 
juillet. Elle ne fut proclamée que 
quatre jours plus tard - autre 
date anniversaire importante - 
avec le retentissement des 
cloches, dont la Liberty Bell 
qu'on peut toujours voir à Philly. 
Elle s'est fendue dès sa pre-
mière utilisation. 
Elles ne sonnaient malheureuse-
ment pas la fin de la guerre : le 
27 août les troupes américaines 
perdaient la bataille de Long Is-

land. Elles ne pourront plus re-
mettre les pieds à New-York 
avant que l'indépendance soit ef-
fective, en 1783. 
190 ans 
Le 21 août 1831, 
des esclaves du 
comté de Sou-
thampton (Virgi-
nie) se révoltent 
avec Nat Turner 
à leur tête. Cette 
rébellion est im-
portante puisque 
plus de cinquante 
Blancs seront 
tués. L'arrivée de la milice mit fin 

à la révolte. Plus de 100 es-
claves furent tués en mesure de 
rétorsion. Ceux-là n'auraient pas 
même été des participants à la 
révolte. Nat Turner réussit à se 
cacher pendant six semaines 
avant d'être jugé, condamné et 
exécuté.  
145 ans 
Wild Bill 
Hickok est une 
figure in-
c r o y a b l e 
de l'Ouest, 
dont la mémoire reste insépara-
ble de ses revolvers dont il 
abusa très largement, aussi bien 
durant sa carrière militaire, de 
shérif ou de simple particulier. 
Ses faits d'armes commencent 
en 1861. On vous raconte les 
derniers : vers la fin de l'année 
1867, il est adjoint du shérif dans 
une ville du Kansas alors qu'il 
rentre dans un saloon. Quatre 
hommes se moquent de lui. Il en 
tue trois, et fait un trou dans la 

joue du quatrième. 
Le 5 octobre 1871, alors qu'il est 
marshal à Abilene, Hicock a une 
énième dispute avec Phil Coe, le 
propriétaire du nouveau "Bull's 
Head Saloon". Rien ne va plus 
depuis qu'une publicité a été 
peinte sur le côté du saloon avec 
un taureau orné d'un (très) long 
pénis (trop long apparemment). 
Plus tard Coe tirait sur un chien 
sauvage dans la rue avant de se 
retourner avec son arme vers Hi-
cock qui, dans ce genre de mo-
ments, est impitoyable. Coe est 
mort. Mike Williams, le propre 
adjoint du Marshall Hicock arrive 
alors sur le côté en courant. 
Mais il ne faut pas non plus faire 
ça à côté d'Hicock : l'adjoint est 
aussi tué. 
Après avoir figuré quelques 
temps dans le spectacle itinérant 
de Buffalo Bill, le 1er août 1876 
Hicock jouait au poker dans un 
saloon de Deadwood (Dakota). Il 
avait en main les deux as noirs 

et les deux huit noirs. On ne sait 
pas ce qu'était la cinquième 
carte, mais depuis ce moment 
où Hicock a été tué dans le dos 
(par un homme voulant venger 
son frère), au poker on appelle 
cette main la "dead man's hand". 
140 ans 
Le mois de juillet 1881 fut parti-
culièrement mémorable aux 
Etats-Unis. 
- Quatre mois seulement après 
avoir pris ses fonctions, le prési-
dent James Garfield est assas-
siné par un homme persuadé 
que Garfield lui 
devait sa victoire 
et lui était ainsi 
redevable d'une 
sorte de dette. 
Seize ans après 
l'assassinat de 
Lincoln, la politique américaine 
est encore marquée par la vio-
lence. 
- C'est aussi sous les balles que 
se termine la carrière de Henry 

McCarty (plus connu sous le 
nom de "Billy the Kid"). Il fut tué 
au Nouveau-Mexique le 14 juillet 
1881 par le shérif Pat Garrett. Le 
Kid n'avait que 21 ans. 
- Traqué par l'armée américaine 
depuis la victoire de Little Big 
Horn cinq ans plus tôt, Sitting 
Bull se rend le 20 juillet 1881. 
65 ans 
Le 30 juillet 1956, le président 
Eisenhower a doté les Etats-
Unis d'une devise : "In God We 
Trust". 
50 ans 
Le 3 juillet 1971, la conte-culture 
perd l'une de ses voix les plus 
puissantes :   le chanteur de The 
Doors, Jim Morrison, est dé-
cédé à Paris. 
40 ans 
"Video Killed the Radio Star" : 
vous vous rappelez de cette 
chanson des Buggles ? Le 1er 
août 1981, ce fut le tout premier 
clip vidéo a être diffusé sur la 
nouvelle chaîne câblée MTV.

Ephéméride
Voici plusieurs dates anniversaires importantes dans l’his-

toire américaine, qui se sont déroulées en juillet ou août.
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Vous souhaitez investir à 
Miami, Miami Beach, Aven-
tura, Hollywood ou Fort Lau-
derdale en toute sérénité et 
sans vous soucier de la mise 
en location ?  
Vous pouvez opter pour un in-

vestissement en location à 
court terme avec The Square 
Foot Group. La location à court 
terme dégage une rentabilité 
trois fois plus importante qu'une 
location à l’année, et "une des-
tination touristique comme 
Miami n'est jamais soumise aux 
modes : chaque année, nous 
constatons de plus en plus de 
touristes." Même durant la pan-
démie Miami et sa région ont eu 
des volumes impressionnants 
de voyageurs, alimentés par le 
tourisme américain. 
"L’ADN de The Square Foot 

Group est un service sur me-
sure  : de l'achat d'un bien 
jusqu'à sa mise en location aux 
touristes, en passant par la 
mise en place des licences 
d’exploitation  ; une éventuelle 
rénovation, l’ameublement, la 
décoration, des réparations, 
etc... Nous avons nos propres 
équipes de travaux, et collabo-
rons avec un bureau d'archi-
tecte. Ainsi, tout est entièrement 
organisé, et cela sécurise la 
tâche de l'investisseur. De ce 
fait, The Square Foot Group 
vous permet d’optimiser la ren-
tabilité de votre investisse-
ment." 

Y a-t-il des contraintes de zo-
nages réduisant les possibilités 
de location à court terme dans 
certaines villes touristiques ? 
"Oui, et c'est là qu'il est indis-
pensable de travailler avec des 
professionnels spécialisés : 
nous savons exactement où il 
est possible et souhaitable d'in-
vestir avec une mise en location 
efficace à la clé." 
Les apparts et maisons gérés 

par The Square Foot Group 
sont aussi bien situés proches 
des plages qu’en centre-ville, 
comme à Coconut Grove par 
exemple. "Bien évidemment, 
nous gérons aussi d'autres 
types de biens, en location à 
long terme, mais notre spécia-
lité est vraiment la location à 
court terme grâce au tourisme 
soutenu. 
 
 
 
 

QUI EST "THE 
SQUARE FOOT GROUP" 
C’est l’association de deux 

français, Jean-Luc Guedj et Ad-
lene Ezzekmi. Jean-Luc et sa 
famille ont quitté leur région de 
Toulouse pour venir s'installer à 
Miami en 2013, "un peu pour le 
rêve américain, mais aussi pour 
prolonger ici ce que nous fai-
sions déjà en France depuis 
plus de 20 ans. Nous travail-
lions d'ailleurs dans l'immobilier 
avec Adlene avant même notre 
arrivée en Floride !" Et, effecti-
vement, ils sont aussi et surtout 
les meilleurs amis du monde ! 
Adlene a pour sa part, grandi à 
Washington DC et a travaillé 
pendant plusieurs années dans 
l’industrie hôtelière et le tou-
risme avant d'arriver en Floride 
en 2005 et devenir agent immo-
bilier.  
info@thesquarefootgroup.com 
+1 305 632 3766 - +33 6 86 42 32 82 
www.thesquarefootgroup.com 
 

Les spécialistes de l'investissement immo 
dans la région de Miami avec gestion de 

biens à court terme : The Square Foot Group

Ah, Miami, Hollywood, Fort 
Lauderdale ! Vous voulez 
faire le plein de soleil ? C'est 
par ici ! 
Si vous recherchez une loca-

tion à court terme : (une nuit, 
une semaine, quinze jours…), 
contactez The Square Foot 
Group et vous aurez un service 
sur mesure, en plus ils parlent 
en français. Ils vous propose-
ront des locations sur les com-
tés de Miami Dade (Miami 
Beach, Bal Harbour, Sunny 

Isles etc…) et Broward (Hallan-
dale, Fort Lauderdale, Pom-
pano Beach...). Ces 
appartements et condos sont 
soit sur la plage, soit à moins de 
15 minutes à pieds maximum. 
Ils gèrent également des ap-
parts en ville, par exemple dans 
le centre de Coconut Grove 
pour ceux qui souhaitent rester 
dans l’ambiance urbaine. "Nos 
unités ont un taux de remplis-
sage de 90% et nous avons un 
statut de Superhost sur 

Airbnb®  ; vous pouvez aussi 
passer directement par nous. 
En fonction de vos critères, 
nous vous trouverons l’endroit 
idéal pour passer de bonnes 
vacances. Vous aurez le plaisir 
de lire Le Courrier des Amé-
riques dans toutes nos proprié-
tés ! Nous gérons différents 
types de biens, qui peuvent être 
dans des buildings au style tra-
ditionnel de Miami ou bien dans 
des hôtels de luxe, il y en a pour 
tous les goûts ! N’hésitez pas à 
consulter notre site internet : 
info@thesquarefootgroup.com 
+1 305 632 3766 - +33 6 86 42 32 82 
www.thesquarefootgroup.com 

Pour louer un appartement proche de la plage 
en Sud Floride : The Square Foot Group

Les Québécois ont inventé 
le mot (plus long mais appro-
prié) de "égoportrait". 
En effet, si le Français Nicé-

phore Niépce se croyait intelli-
gent le jour où il inventa la 
photographie, il avait toutefois 
totalement oublié l'essentiel : se 
mettre soi même sur la photo ; 
une évidence moderne inven-
tée au XXIe siècle par une per-
sonne beaucoup plus connues 
que lui Paris Hilton (ou Kim Kar-
dashian). 
Depuis lors, à Miami le selfie 

est devenu le sport N°1 et, logi-
quement, des espaces ce sont 
créés, spécialisés dans le sel-
fie, ou dans l'immersion artis-
tique, avec parfois une frontière 
un peu poreuse entre les deux, 
car de toute façon on s'y prend 
en photo. Dans les lieux spécia-
lement créés pour les selfies, il 
y a souvent des anneaux de lu-
mière et des endroits pour 
poser votre téléphone portable 
afin d'avoir le meilleur angle. 
Dans tous les endroits que 

nous allons citer, le port du 
masque est obligatoire ; d'ail-
leurs on n'appelle plus ça des 
"selfies" mais des "maskies" 
(ceci est une plaisanterie, bien 
entendu vous ne serez pas 
obligé d'avoir un masque sur la 
photo !) (mais regardez quand 
même les sites internet, il se 
pourrait que dans certains en-
droits vous deviez réserver 
avant d'y aller pour les raisons 
que vous devinez). 
 

EN JUILLET ET AOÛT 2021 : 
WOMANISH MIAMI 

Il s'agit d'une exposition tem-
poraire (4 juillet - 29 août) dans 
le quartier de Wynwood, avec 
16 pièces décorées de manière 
à offrir un cadre photographique 
sensé plaire aux femmes (vous 
nous direz si ça a été le cas 
pour vous !!). C'est aussi une 
façon de passer un moment de 
bonne humeur (pour 35$) ! 
317 NW 28th St, Miami, FL 

www.wearewomanish.com 
 

DEPUIS MAI 2021 :  
THE SOCIAL HUB 
Ca se passe au Brickell City 

Centre. Vous avez une heure 
pour visiter les 18 stations pho-
tographiques avec des fonds 
constitués de fleurs, d'une dis-
cothèque, d'un club de fumeurs 
de cigares etc... et à chaque 
fois un support pour poser votre 
téléphone à l'endroit où l'éclai-

rage mettra le plus votre beauté 
en valeur ! C'est 30$ pur les 
adultes (moins pour les autres). 
Brickell City Centre 
701 S Miami Ave., Miami (4e 

étage de l'aile nord). 
www.thesocialhubmiami.com 
 

DEPUIS OCTOBRE 2020 : 
SELFIE MUSEUM 
Même concept (ce n'est pas 

du tout un musée) avec 25 ins-
tallations qui peuvent être soit 
artistiques, soit amusantes, soit 
esthétiques (ou bien les trois à 
la fois !) dans cet espace du 
quartier de Wynwood où vous 
pouvez également photogra-
phier et filmer. Ca coûte 29 à 34 
dollars. 
179 NW 25th Street -  Miami. 

www.miamiselfiemuseum.com 
 
DEPUIS DÉCEMBRE 2019 : 
MUSEUM 
OF ILLUSIONS 
Si les précédentes galeries 

mentionnées sont destinées à 
réaliser des instagrameries - 

c'est la grande mode en ce mo-
ment - au musée des illusions 
vous partagerez la vedette avec 
le décor. En effet, il y a seule-
ment deux ans, les gens 

n'étaient pas encore très intelli-
gents, et ils avaient pensé qu'il 
y avait besoin d'autre chose de 
captivant que vous sur la 
photo ! ici, vous pourrez donc 
être pris en photo dans des po-
sitions cocasses ou incroya-
bles. Ca coûte 45$ mais pour 
ce prix-là vous avez aussi 
accès à "Smash It", une pièce 
où vous pouvez casser plein 
d'assiettes. Si vous avez un 
gros stress sur la qualité esthé-
tique des selfies que vous 
venez de prendre, il peut être 

très utile d'aller casser des as-
siettes. Ou pas. 
MUSEUM OF ILLUSIONS 
536 Lincoln Rd, Miami Beach 

www.miaillusions.com 
 

DEPUIS JUIN 2021 : 
SUPERBLUE MIAMI 
Nous passons ici aux "immer-

sions" artistiques, autre ten-
dance, où la star est un peu 
sensée être l'art autour de vous, 
mais bon vous restez quand 
même au centre de tout... et 
vous pouvez toujours vous 
prendre en selfie en tant que 
"centre de tout". Superblue est 
un centre d'expo fait pour 
durer : seules les projections 
changeront. Vous pouvez en 
même temps visiter le Rubell 
Museum qui est de l'autre côté 
de la rue dans le quartier d'Alla-
pattah. 
Superblue : 36$. 
1101 NW 23 Street - Miami, FL  

www.superblue.com 
 

DE JUIN À OCTOBRE 2021 : 
VAN GOGH MIAMI 
Voici une seconde "immersion 

artistique" qui fait beaucoup de 
bruit, l'exposition consacrée à 
l'œuvre de Vincent Van Gogh 
qui est pour le moment à Miami 
Downtown. Apparemment les 
traits sont autour de 36$. 
Ice Palace Studios  
1400 N Miami Ave - Miami, FL  

www.vangoghmiami.com 
 

DEPUIS JUIN 2021 
VAN GOGH: THE 
IMMERSIVE 
EXPERIENCE 
Vous pensez que c'est la 

même chose ? Et bien non ! En 
tout cas ce n'st pas au même 
endroit. Ca coûte 36,90$ 
Olympia Theater : 174 E Fla-

gler St, Miami. 
www.vangoghexpo.com/miami/ 

 
 
 
 
 

Selfies, immersion dans l'art : 
des endroits n'arrêtent pas d'ouvrir 

à Miami pour s'auto-prendre en photo !

Selfie Museum

Womanish 
Exhibit

The Social Hub

SPORTS 
 
SOCCER 
MLS (football) 
- Le 18 juillet : reçoit Greenville 
- Le 25 juillet : reçoit Tucson 
- 1er août : va à Richmond 
- 8 août : va à South Georgia 
- 14 août : va à Orlando 
- 19 août : reçoit North Texas 
- 22 août : va à Greenville 

www.intermiamicf.com 
 
FOOTBALL 
NFL 
Pré-saison : 
- 14 août : va à Chicago Bears 
- 21 août : reçoit Atlanta Falcons 
- 29 août : va à Cincinnati. 

www.miamidolphins.com 
 
BASEBALL 
MLB 
JUILLET 
- Du 2 au 4 : va à Atlanta 
- Du 5 au 8 : reçoit L-A Dodgers 
- Du 9 au 11 : reçoit Atlanta 
- Du 16 au 18 : va à Phillies 
- Du 19 au 21 : va à Washington 
- Du 22 au 25 : reçoit San Diego 
- Du 27 au 28 : reçoit Baltimore 
- Du 30 au 1er : reçoit N-Y Yank 
AOUT 
- Du 2 au 5 : reçoit N-Y Mets 
- Du 6 au 8 : va à CR Rockies 
- Du 9 au 11 va à San Diego 
- Du 13 au 15 : reçoit Chi. Cubs 
- Du 16 au 18 : reçoit Atlanta 
- Du 19 au 22 : va à Cincinnati 
- Du 24 au 26 : reçoit Washing 
- Du 27 au 29 : reçoit Cincinnati 
- Du 31 au 2 : va à N-Y Mets. 

www.mlb.com/marlins

 SOLIDARITE
Un GoFundMe de 150 000$ a 

été lancé pour aider la famille 

de Philippe Vicenzi, un Fran-

çais de Miami décédé le 11 juin 

suite à un AVC après avoir été 

hospitalisé plusieurs jours. 

Si vous pouvez aider la 

femme et les deux enfants de 

Philippe : 

www.gofundme.com/f/philippe-vincen-

zis-family-support
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Les quatre "conseillers des 
Français de l'Etranger" élus au 
consulat de Miami étaient re-
nouvelés par cette élection fin 
mai. Les électeurs votaient de-
puis le 21 mai. Les élus sont 
Franck Bondrille et  Axelle 
Gault (tous deux sur la liste 
ASFE), Jacques Brion et Laure 
Pallez. Les conseillers consu-
laires représentent les Français 
de Floride et des îles qui dépen-
dent du consulat, et ils partici-
pent à différentes commissions 
avec le consul. 
 

FRANCK BONDRILLE 
GAGNE UN TIERS DES VOIX  

Sur 1205 électeurs qui ont dé-
posé un bulletin, 401 ont voté 
pour la liste de Franck Bon-
drille, le candidat ASFE (Al-
liance Solidaire des Français de 
l'Etranger). Franck était arrivé en 
deuxième position il y a 7 ans, et 
cette fois, ainsi, il écrase tout sur 
son passage, cumulant une 
réelle popularité avec une cam-
pagne électorale extrêmement 
énergique. Et c'est ce qui a vrai-
ment fait la différence, car la po-
pularité seule n'était suffisante 
pour aucune des listes ayant 
concouru. L'organisation de la 
liste Bondrille n'a laissé aucune 
chance au hasard, et permet 
ainsi de remporter un deuxième 
siège, pour celle qui figurait en 
seconde position, Axelle Gault. 
Bien connue à Orlando, Axelle 
est la fondatrice des "Samedis 
Français" (cours de français le 
samedi pour les enfants). 

Franck est chef d'entreprise 
dans le domaine du tourisme, et 
très impliqué dans la vie locale (il 
organise quasiment tous les 
spectacles d'artistes français ve-
nant à Miami ; il est président du 
Lycée Franco-Américaine où il 
est même entraîneur (bénévole) 
de football !). 

En deuxième position arrive la 
liste de Jacques Brion. En 2014 
l'ex-président de la FACC-Miami 
avait terminé premier et très en 
avance sur les autres, mais il 
avait à l'époque l'investiture du 
grand parti de droite (UMP), qui 
a cette fois été donnée à Xavier 
Capdevielle (le parti a entre 
temps changé de nom pour s'ap-
peler "Les Républicains"). 

En troisième position on re-
trouve donc Laure Pallez. Elle 
était la seule candidate de 
gauche (Français du monde-
ADFE) et il n'est en consé-
quence pas du tout étonnant 
qu'elle ait un score entre 10% et 
20% : la majorité des Français 
de Floride ne sont pas de 
gauche, mais il y a toujours un 
électorat bien réel. La prochaine 
étape, pour Laure, c'est désor-
mais l'investiture du Parti Socia-
liste à la Sénatoriale. Elle y est 

en compétition (pour l'investi-
ture) avec une certaine... Ségo-
lène Royal. Le challenge paraît 
assez élevé, mais il est à la porté 
de Laure Pallez. Si elle n'avait 
pas été élue conseillère, ç'aurait 
été beaucoup plus difficile pour 
elle. Autant dire qu'elle avait 
beaucoup à perdre et que sa 
campagne a été soutenue par 
une grande motivation. 

Laure Pallez est conseillère 
en affaires économiques à l'am-
bassade de France à Washing-
ton. Elle avait déjà été élue 
conseillère consulaire en 2014, 
mais... à Shanghai. 

La victoire de Franck Bondrille 
n'est une surprise que par son 
ampleur (beaucoup l'avaient vu 
arriver). La deuxième grande 
surprise, c'est la défaite de Xa-
vier Capdevielle. il termine qua-
trième, à seulement 10 voix 
derrière Laure Pallez. Comme dit 
en introduction, la popularité n'a 
pas vraiment joué dans cette 
campagne électorale. Même 
avec l'appui des Républicains, 
ça aura été trop juste : seule une 
bonne campagne permettait la 
qualification. Or Xavier Capde-
vielle a joué de malchance : 
après avoir attrapé la covid il a 
été hospitalisé fin mars, et il était 
fortement diminué depuis lors. Il 
s'est bien remis ces deux der-
nières semaines... mais il n'a pas 
réellement pu faire campagne. 
Cette défaite n'est pas méritée, 
car Xavier, souvent surnommé 
"le maire des Français de 
Miami", s'était bien dépensé du-
rant ses sept années de conseil-
ler consulaire, à l'instar de ses 
deux collègues Bondrille et 
Brion. 

Olivier Monard réalise un très 
bon score avec 106 voix dans la 
région d'Orlando. Sa candidature 
était certainement très utile, mais 
le fait que tout le monde sur sa 
liste soit de Floride centrale aura 
certainement limité ses chances. 
S'il avait eu un numéro deux ré-
sidant à Miami sur sa liste... il au-
rait probablement été élu. 

Il ne semble pas que Cindy 
Ruffino, candidate soutenue par 
LREM et le MoDem, ait vraiment 
fait campagne. Elle arrive en 
sixième position avec 65 voix, et 
c'est très faible pour une candi-
date soutenue par le parti prési-
dentiel. C'était la première fois 
que Cindy était candidate, donc 

les interrogations doivent surtout 
se porter vers En Marche. Pour-
quoi ? 

Le faible score de LREM est à 
mettre en perspective de l'ab-
sence d'un candidat RN pour 
cette élection: les deux princi-
paux partis français sont absent 
du paysage chez les expats' de 
Floride. 

Si En Marche fait du sur place, 
"Nouvelle Vague" a pour sa part 
un peu pris l'eau ! De même que 
la candidature d'Olivier Monard à 
Orlando, celle d'Amandine Le-
sage à Tampa Bay était sans 
doute un peu trop restreinte à un 
espace géographique où, certes, 
il y a des Français, mais visible-
ment pas en nombre suffisant 
pour obtenir un des quatre élus 
consulaires. 

En synthèse : il y a désormais 
deux femmes et deux hommes 
élus, soit une femme de plus 
qu'avant. Il n'y a étonnamment 
plus aucun élu résident de 
Miami-Dade parmi les élus, mais 
un sur Broward, un sur Jupiter, 
une à Orlando, et une à Wash-
ington, DC. 

Même s'ils sont de sensibilités 
très différente, et avec des colis-
tiers qui ne sont pas forcément 
engagés dans un parti, Franck 
Bondrille, Jacques Brion et Xa-
vier Capdevielle sont passés ces 
dernières années à l'UMP ou à 
LR. Ca démontre à la fois une 
force (les deux tiers des voix réa-
lisés par leurs trois listes), mais 
aussi des divisions, puisqu'il y 
avait trois listes différentes. Voilà 
pour nos analyses : prochaine 
élection consulaire dans 5 ans ! 

 
Les résultats de l'élection 
consulaire de Miami : 
 
ELECTEURS INSCRITS : 9217 
VOTANTS : 1228 
Bulletins blancs : 23.  
Bulletins nuls : 3. 
TOTAL EXPRIMES : 1202. 
- Liste Franck Bondrille : 401 voix 
(33,36%). 
- Liste Jacques Brion : 212 (17,64%). 
- Liste Laure Pallez : 191 (15,89%). 
- Liste Xavier Capdevielle (LR) : 181 
(15,06%). 
- Liste Olivier Monard : 106 (8,82%). 
- Liste Cindy Ruffino (LREM-Modem) 
: 65 (5,41%). 
- Liste Amandine Lesage : 46 
(3,83%) 
Sont élus : Franck Bondrille, 
Axelle Gault, Jacques Brion, 
Laure Pallez. 

Consulaire de Floride: le duo Bondrille-Gault a été large-
ment élu. Brion et Pallez emportent les 2 autres sièges

Franck Bondrille Axelle Gault Jacques Brion Laure Pallez

FRAMCO, c'est la Chambre 
de Commerce Franco-Améri-
caine de la Floride de l'ouest, 
basée à Tampa. Elle était sur-
tout un "business council" et un 
club social, jusqu'à l'arrivée à sa 
présidence de Christian Bréchot 
il y a un an (un scientifique de 
renommée internationale qui a 
notamment dirigé l'Institut Pas-
teur) épaulé par un board effi-
cace. Pour devenir une véritable 
chambre de commerce, il fallait 
entre autres que FRAMCO ait 
un directeur salarié, ce qui est 
fait depuis le mois de mars avec 
l'arrivée à ce poste de Charles 
Thouvenot. Charles est résident 
de la ville de Tampa depuis 
2013 : il a obtenu son bachelor 
en finances à l'Université de 
Tampa. "Nous sommes devenus 
une CCI à part entière en dé-
cembre, nous sommes passés à 
une soixantaine de membres, 
nous visons à en avoir 100 à la 
fin de l'année, et 100 de plus à 
la fin de 2022", explique-t-il. Et 
comment passe-t-on d'un club 
social à une chambre de com-
merce ? "Le nouveau board 
s'est donné beaucoup d'ambi-
tions depuis l'an passé, notam-
ment avec Christian Bréchot et 
Alexandre Navarro qui réorgani-
sent beaucoup de choses. Nous 
avons désormais des comités. 
Par exemple un "comité éduca-
tion" qui explique aux futurs arri-
vants comment ils pourront 
scolariser leurs enfants ici ; un 
"comité start ups" aide les pe-
tites structures à s'implanter ; un 
"comité événements" organise 
une soirée une fois par mois à 
Tampa Bay ou Sarasota, sou-
vent en collaboration avec d'au-
tres comme l'UFE Tampa ou 

l'Alliance Française de Sarasota 
etc... Nous avons des adhérents 
jusqu'à Naples. Nous avons 
aussi beaucoup de femmes : 
50%. Donc, oui il y avait du po-
tentiel à Tampa pour se dévelop-
per." Est-ce que ce n'était pas 
aussi une "fatalité" d'avoir une 
chambre de commerce fran-
çaise dans une agglo de la taille 
de Tampa Bay ? "Oui c'est vrai 
que la ville est immense et dotée 
des infrastructures pour accueil-
lir des entreprises internatio-
nales, et avec des avantages 
sur d'autres villes de Floride. Le 
coût de la vie est moindre à 
Tampa Bay par rapport à Miami, 
alors que la qualité de vie est 
tout aussi élevée." 
Et les entreprises adhérentes 

de la chambre ont-elles le même 
profil qu'en sud-Floride ? "Oui et 
non : bien entendu nous avons 
une majorité de Français et de 
francophones, et puis aussi tous 
les Américains qui veulent être 
connectés à ces entreprises 
françaises. A Miami il y a plus de 
quartiers généraux de la très 
grosse industrie. Nous en avons 
aussi, mais la majorité de nos 
adhérents seront des petites ou 

moyennes entreprises ; c'est là 
que c'est un peu différent. C'est 
d'ailleurs très bien, car nous 
avons une véritable proximité 
avec nos adhérents. Mais il y a 
aussi des très gros qui veulent 
s'implanter ici, car Tampa à ses 
propres atouts industriels. Nous 
nous connectons aux CCI de 
France, et aussi au MEDEF In-
ternational afin d'être en contact 
avec toutes les entreprises qui 
souhaitent franchir l'Atlantique et 
se développer en Floride." 
Comme pour toutes les cham-

bres de commerce, durant la 
pandémie il a fallu se mettre aux 
événements "en ligne". "Nous 
avons eu beaucoup de webi-
naires, organisés en collabora-
tion avec les FACC de 
New-York, New-Engiand, Texas, 
et le FABCO d'Orlando. Nous al-
lons continuer de développer sur 
Youtube ces vidéos de conseils 
utiles pour les entreprises, car 
ces conseils sont appréciés par 
les entreprises !" 

 
CONTACT :  

(813) 618-7267 
www.framco.org 

contact@framco.org 
 

Charles Thouvenot “De nombreux chefs 
d'entreprises rejoignent FRAMCO à Tampa”

Que certaines figures histo-
riques un jour adulées ne sur-
vivent pas à l’usure des 
siècles, ce n'est pas nouveau. 
Mais embarquer Jean Ribault 
dans la galère de la cancel 
culture... il fallait oser ! Depuis 
onze mois le bureau des écoles 
publiques du comté de Duval 
étudiait la possibilité de renom-
mer neuf de ses établissements. 
Le verdict est tombé le 1er juin : 
les officiers sudistes n'auront 
plus leurs noms sur le fronton 
des écoles de la région de 
"Jax" : adieu Robert E. Lee, Sto-
newall Jackson, J.E.B Stuart, 
Kirby Smith, Joseph Finegan, et 
le président sudiste Jefferson 
Davis. 
En revanche, deux ont 

échappé à la "débaptisation", 
dont Andrew Jackson. L'attaque 
en elle même procède d'une pe-
tite révolution culturelle aux 
Etats-Unis, car c'est précisé-
ment CE Jackson qui a été célé-
bré dans le nom "Jacksonville". 
Andrew Jackson est à la fois un 
nom glorieux (vainqueur de la 
bataille de La Nouvelle-Orléans 
en 1815, gouverneur militaire de 
Floride, 7e président des Etats-

Unis qui y renforça la démocra-
tie... MAIS. Mais il était lui même 
esclavagiste, et il est l'auteur de 
la déportation de la totalité de la 
Nation Cherokee vers l'ouest du 
Mississippi. L'histoire est compli-
quée, et les Américains doivent 
y faire face. La silhouette de 
Jackson est toujours sur les bil-
lets de 20 dollars, mais il ne de-
vrait pas survivre au mandat de 
Joe Biden. En revanche, ainsi, 
Jacksonville n'est pas allé 
jusqu'à débaptiser sa "Andrew 
Jackson High School". 
Qu'est ce que Jean Ribault a 

avoir avec tout ça ? Pas grand 
chose. Deux des écoles de Jax 
portent le nom de l'explorateur 
Français. Rappelons qui était Ri-

bault : il avait été choisi pour 
aller fonder le tout premier fort 
sur le territoire des futurs Etats-
Unis : Fort Caroline, en 1562, 
précisément dans la région où 
sera établie Jacksonville beau-
coup plus tard. Mais les Espa-
gnols débarquent à leur tour, à 
St Augustine, avec l'ambition de 
chasser les Français. Ribault re-
vient avec six navires en 1565. 
Il est surpris par la présence es-
pagnole et contraint de repren-
dre la mer pour ne pas laisser 
ses navires à la merci d'une at-
taque. Mais un ouragan décime 
sa flotte (l'épave de la Trinité, le 
bateau de Ribault, a été retrou-
vée récemment). Libres de leurs 
mouvements, les Espagnols 
foncent alors massacrer les 
Français présents au fort, puis 
reviennent s'occuper des survi-
vants du naufrage. Les 500 ma-
rins Français proposent de se 
rendre contre la vie sauve. Les 
Espagnols acceptent, mais mas-
sacrent tout de même la totalité 
des équipages, tous Protes-
tants, et laissent la vie sauve à 
seulement 10 marins catho-
liques français. La rivière de St 
Augustine où le drame s'est joué 

Jacksonville : Jean Ribault survit à la cancel culture

s'appelle encore aujourd'hui 
"Matanzas" : la rivière du mas-
sacre. 
Mais, ainsi, puisque RIbault a 

été à l'origine d'une "colonie", 
certains ont tenté de le "cance-
ler". Ce n'était pas, en soi, très 
sympathique : les symboles de 

l'héritage français ne sont pas 
forcément majoritaires sur le ter-
ritoire américain. A noter que 
85% du bureau des écoles pu-
bliques ont choisi de "sauver" 
Jean Ribault, après que ses 
bonnes relations avec la tribu 
des Timucua fut mise en évi-

dence. Si cet épisode a pu mon-
trer à certains que tous les 
hommes du passé n'étaient pas 
mauvais.... tant mieux. Rappe-
lons que les Protestants d'Eu-
rope s'établissaient très souvent 
en Amérique pour fuir des persé-
cutions... 
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Voici un calendrier de sorties, loisirs et expositions dans le 
sud de la Floride durant l’été 2021 (juillet et août). Bien entendu, 
comme il convient de le faire depuis un an : vérifiez que les évé-
nement annoncés sont bien maintenus. 

 
Jusqu'au 6 septembre : 

Big Bugs Invade Flamingo Gardens 

Généralement on y va pour voir de vrais animaux dans un beau 
cadre naturel, mais... cet été dix gigantesques insectes de métal, 
sculptés par David Roger, ont envahi les :Flamingo Gardens 

3750 S. Flamingo Rd. - Fort Lauderdale, FL 33330 
www.flamingogardens.org/events.html 

 
Jusqu'au 31 juillet 

NOW NOW Group Exhibition 
Il y a actuellement une expo-

sition inaugurale de la galerie 
"Breach", ouverte par Fabien 
Castanier et Ed Broner. Cette 
exposition "Now Now" est col-
lective, avec les œuvres de 26 
artistes. 

Breach : 8397 NE 2ND AVE - 
Miami, FL, US 

www.instagram.com/breachmiami/ 
 

Chaque mercredi : 
Salsa Lessons Night 

Encore un classique de Miami 
Beach : la leçon de salsa.  Mo-
reno's Cuba en propose en collaboration avec We Dance Miami ! 
C'est 15$ à : 

MORENO'S CUBA : 1850 Collins Ave. - Miami Beach, FL 33139 
www.eventbrite.com/e/salsa-lessons-night-wednesday-at-morenos-cuba-

tickets-42442292038# 
 

Jusqu'au 28 août : 
Jorge Riveros: 

Abstracción Eterna 
Expo en cours du peintre co-

lombien Jorge Riveros, spécia-
lisé dans l'abstraction 
géométrique, et spécialement 
de peintures et sculptures des 
années 1960 et 1970. 

Fundacion Pablo Atchugarry 
in Miami 

Du jeudi au samedi de 11h à 
17h. 

5520 NE 4th Ave - Miami, FL 33137 
www.fundacionpabloatchugarrymiami.com/jorge-riveros-abstraccion-eterna 
 

En juillet : 
Tryst at Faena Theater 

Faena est l'un des complexes hôteliers des plus originaux et des 
plus chics à Miami Beach, et qui comprend son propre petit théâtre, 
avec des productions combinant le burlesque et le cirque, le tout 
dans une atmosphère érotique très couleur locale ! En ce moment, 
c'est le spectacle Tryst qui est joué le jeudi, vendredi et samedi, et 
il est réservé aux 18+. 

3201 Collins Ave. - Miami Beach, FL 33140 
 www.faena.com/miami-beach/ 
 

Du 1er au 5 juillet : 
Key West Mermaid Festival 

C'est la deuxième édition (la première fut en 2019, avant la pan-
démie). Il y aura des événements gratuits, avec des sirènes dans 
les bars de Key West, mais aussi la possibilité de nager avec (par-
fait pour les selfies !). 

www.keywestmermaidfestival.com 
 

Le 2 juillet : 
Independance Day Concert 

Concert de Lauren Carter pour célébrer l'indépendance des 
Etats-Unis avec des chants classiques du pays ! Ce sera 15$ et à 
20h au : 

Sandrell Rivers Theater - 6103 NW 7th Ave. Miami, FL 33127 
www.sandrellriverstheater.com 

 
Le 2 juillet : 

Lyric Live Amateur Night 
C'est reparti : comme chaque pre-
mier vendredi du mois, c'est vous le 

public qui allez juger qui a eu le 
plus de talent ce soir-là, et va 
repartir avec le prix de 500$. 
Lyric Live est le plus important 

concours du genre en sud-Floride. 
La soirée commence à 19h et le 
concours à 20h. C' 

est à partir de 12$ au : 
BLACK ARCHIVES HIS-
TORIC LYRIC THEA-
TER  : 819 NW 2nd 
Avenue -  Miami, FL 
www.lyriclive.eventbrite.com/ 
 

 
Le 2 juillet : 

Friday Night Sound Waves 
Ce sera déjà le dernier vendredi de l'année pour les concerts 

gratuits face à la plage de Las Olas, avec ce soir-là les reprises du 
groupe Rock/Soul Rhythm & Blues "Brothers of Others". C'est 
entre 18h30 et 21h30 au : 

Oceanside Park : 3000 E. Las Olas Boulevard - Fort Lauderdale 
 

Les 3 et 4 juillet : 
Circus Lena 

Un "cirque pop-up" avec des acrobates, jongleurs, clowns, 
contortionistes, magiciens... Ca se passe à 11h : 

CULTURAL CENTER 
19501 Biscayne Blvd. - Aventura, FL 33180 
www.circuslena.com/tickets 
 

Le 4 juillet : 
Dream Car Classic Car Show 

Si vous ne savez pas quoi faire le jour de l'Indépendance, ça 
tombe bien puisqu'il s'agit du 1er dimanche du mois, et c'est juste-
ment le jour des voitures de collection entre 10h et 14h sur : 

Hollywood Blvd entre les 19th & 20th Avenues 
www.cobrajoeproductions.com 
 

Du 8 au 18 juillet : 
"Shakespeare By The Sea" 

Le "Palm Beach Shakespeare Festival" aura des représenta-
tions gratuites du 8 au 11 et du 15 au 18 juillet du "Songe d'une 
nuit d'été" à 20h au Carlin Park de Jupiter. Profitez-en pour aller à 
la plage juste avant ! 

Seabreeze Amphitheater, 750 South A1A, Jupiter, 33477 FL 
www.pbshakespeare.org 
 

Le 9 juillet : 
A Tribute to Astor Piazzolla 

OrchestraMiami célèbre le 
100e anniversaire du composi-
teur argentin Astor Piazzolla, et 
justement à l'occasion de la fête 
de l'indépendance argentine ! 
Liberté, c'est un peu ce qui dé-
finit le “nuevo tango”. Venez 
l'apprécier avec la duo 
guitare/voix Rosa Incaica, le 
bandonéon de David Alsina 
etc... 

Ce sera à 20h au : 
North Beach Bandshell -1850 

Collins Ave. - Miami Beach, FL  
www.orchestramiami.org/piazzolla 
 

Le 10 juillet :  
FlockFest 2021 

Au départ, quelques dizaines de personnes se sont rassemblées 
en 2015 avec des flottants en forme de flamants roses sur la plage 
gay de Fort Lauderdale. En 2018 il y avait déjà 500 bouée et 1800 
participants. C'est gratuit entre 10h et 16h : 

Sebastian Beach 
North Fort Lauderdale Beach Blvd - Fort Lauderdale, FL 33316 
www.flockfestevents.org/fort-lauderdale 

 
A partir du 16 juillet : 

Eté 85 
(film français à 

Miami) 
Un film de François Ozon 

avec Félix Lefebvre, Benjamin 
Voisin. L'histoire : L’été de ses 
16 ans, Alexis, lors d’une sortie 
en mer sur la côte normande, 
est sauvé héroïquement du nau-
frage par David, 18 ans. Alexis 
vient de rencontrer l’ami de ses 
rêves. Mais le rêve durera-t-il 
plus qu'un été ? L’été 85... 

Coral Gables Art Cinema 
260 Aragon Avenue, Coral 

Gables, FL 33134 www.gablescinema.com 

É V É N E M E N T S  E N  S U D  F L O R I D E
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Du 30 juillet au 5 août : 
Slalom (film fran-

çais à Miami) 
Slalom est un film franco-

belge réalisé par Charlène Fa-
vier, sorti en 2020, avec Noée 
Abita et Jérémie Renier. L'his-
toire : Lyz, 15 ans, vient d'inté-
grer la section ski-études du 
lycée de Bourg-Saint-Maurice. 
Fred, son nouvel entraîneur et 
ancien champion, remarque im-
médiatement son talent et dé-
cide de tout miser sur elle. Sous 
la houlette de Fred, Lyz ne 

tarde pas à enchaîner les victoires, mais commence à tomber sous 
l'emprise absolue de son entraîneur... 

Coral Gables Art Cinema 
260 Aragon Avenue, Coral Gables, FL 33134 
www.gablescinema.com 
 

Le 31 juillet : 
Sarkozy en Cabaret Concert 

au Deering Estate 
Le grand hall du Deering Estate accueille des soirée "cabaret 

concert d'été" (également une autre en août). Les tables sont à 
100$ et peuvent accueillir quatre personnes. La pianiste, chan-
teuse et compositrice Fanni Sárközy se produira à la soirée de juil-
let. 

DEERING ESTATE 
16701 SW 72nd Avenue - Palmetto Bay, FL 33157 
www.deeringestate.org/event/cabaret/all 
 

Le 20 août : 
Fonseca et Andres Cepeda 

Pour faire le plein 
de chanteurs latinos, 
ça va se passer à la 
: 

FTX ARENA 
601 Biscayne 

Blvd. - Miami, FL 
33132 

www.aaarena.com/events/detail/fonseca-and-andres-cepeda 
 

Le 21 août : 
Jazz au Deering Estate 

Seconde soirée jazz de l'été avec la chanteuse jazz Nikki Kidd, 
dans le cadre enchanteur du : 

DEERING ESTATE : 16701 SW 72nd Avenue - Palmetto Bay,  
www.deeringestate.org/event/cabaret/all

F E S T I V A L S  D E  L ’ É T É
Tout le mois de juillet : 

cOnVentiOns d'armes 
dans plusieurs villes de Floride 

www.floridagunshows.com/gun-show-schedule/ 
 

Tout le mois de juillet : 
manGO daYs OF summer 

 le Fairchild Botanical Garden consacre de multiples 
activités au plus délicieux des fruits de Miami : 

la mangue ! 
www.fairchildgarden.org 

 
Du 1er au 5 juillet 

KeY West : KeY lime FestiVal 

Le fameux festival de la tarte au citron vert, avec 
concours de mangeage (le 4 juillet), concours de la 
meilleure, et surtout le concours de lâcher de tarte 
en parachute depuis le sommet du phare le 6 juillet 

11h-14h. 
www.keylimefestival.com 

 
Du 7 au 10 juillet : 

PensacOla beach air shOW 
(avec en vedette dans les airs la patrouille des Blue 

Angels de la base militaire locale). 
www.visitpensacolabeach.com/whats-happening-blue-

angels/ 
 

Le 10 juillet : 
lOWer KeYs 

underWater music FestiVal 
à Looey Key (ou dans les environs). De 

la musique... mais sous l'eau ! En théorie c'est le 
premier samedi après le 4th, donc cette année ça 

devrait être le 10 juillet. Vérifiez quand même : 
www.lowerkeyschamber.com 

 
Du 20 au 25 juillet : 

heminGWaY daYs de KeY West 

L'île honore comme chaque année son ami et écri-
vain préféré, avec des événements et le très at-

tendu concours de sosies ! 
www.fla-keys.com/hemingway-days/ 

 
Du 15 au 17 juillet : 

sOuth FlOrida bOOK FestiVal 
à Fort Lauderdale. Festival du livre et rencontres 

avec les auteurs, musique live (jazz) et animations 
autour du vin et de la gastronomie. 

www.sfloridabookfestival.com 
 

Du 23 au 25 juillet : 
rOllinG lOud miami 

Ca se passe au Hard Rock Stadium, avec entre au-
tres dizaines d'artistes : Asap Rocky, Travis Scott, 

Post Malone... 
www.rollingloud.com 

 

Du 24 juillet au 15 août : 
internatiOnal ballet 

FestiVal OF miami 

Festival de danse classique. 
www.internationalballetfestival.org 

 
Du 1er août au 30 septembre : 

miami sPice 
Les meilleurs restaurants de Miami (dont de nom-

breux français) proposent des menus à tarif unique : 
lunch/brunch à 28$ et Dîner à 42$ (hors  boissons). 
www.miamiandbeaches.com/offers/temptations/miami-

spice-months 
 

Du 12 au 15 août : 
KeY West lObserFest 

Festival gastronomique autour du homard. 
www.keywestlobsterfest.com 

 
Du 8 au 15 août : 

POPcOrn FriGhts Film FestiVal 

Festival de films d'horreur. 
www.popcornfrights.com 

 
Du 7 au 15 août : 

JacKsOnVille caribbean carniVal 
Festival autour des cultures des Caraïbes. 

www.jacksonvillecarnival.com 
 

Le 20 août : 
sad summer FestiVal à OrlandO 

C'est de la musique, avec All Time Low, The Story 
So Far, Movements, The Maine, Grayscale, Destroy 

Boys. 
www.sadsummerfest.com 

2 Juillet : 
chicaGO - the band, 

aVec ricK sPrinGField 
MidFlorida Credit Union Amphi-

theatre · Tampa 
Pop Music / Soft Rock 

 
brad PaisleY 

- 8 juillet : Jacksonville 
- 9 juillet : Tampa 
- 10 juillet : West Palm Beach 

Country / Folk 
 

silVestre danGOnd 
- 16 juillet : Orlando 
- 17 juillet : Miami 

Latin Music 
 

27 juillet : 
alicia KeYs 

Daily's Place Amphitheater  
Jacksonville 
Soul / R&B 

 
daVe mattheWs band 

- 28 juillet : Tampa 
- 30 et 31 juil : West Palm Beach 

Alternative Rock / Indie 
 

Le 1er août :  
Green daY 

Hard Rock Stadium 
Miami Gardens 

Alternative Rock / Indie 
 

KinGs OF leOn 

- Le 3 août : West Palm Beach 
- 5 août : Tampa 

Alternative Rock / Indie 
 

Le 5 août : 
stYX 

Ruth Eckerd Hall 
Clearwater 

Pop Music / Soft Rock 
 

Le 7 août :  
mOllY hatchet 

Bilheimer Capitol Theatre 
Clearwater 

Hard Rock / Heavy Metal 
 

rOd steWart  
- 14 août : Tampa 
- Le 18 août : Jacksonville 

Pop Music / Soft Rock 
 

alanis mOrissette 
- Le 17 août : Tampa 
- 18 août : West Palm Beach 

Pop Music / Soft Rock 
 

Le 13 août :  
michael bublé 

VyStar Veterans Memorial Arena 
Jacksonville 

Pop Music / Soft Rock 

 
JOhn leGend 

- Le 17 août : BB&T Sunrise 
- Le 18 août : St Augustine 

Soul / R&B 
 

Le 20 août : 
ladY antebellum 

Daily's Place 
Jacksonville 

Country / Folk

C O N C E R T S  D E  L ’ É T É

La chaîne Youtube du Courrier a près de 150 vidéos gratuites sur la Floride et les USA, 
et déjà près de 3500 abonnés.  Rejoignez les : c’est 100% gratuit ! 

www.youtube.com/courrierdefloride

Pour vos luminaires en Sud 
Floride : The Light Switch

Philippe et Gisèle Bartolomucci 
sont à la tête de The Light Switch 
depuis 2016, une entreprise spé-
cialisée dans les éclairages et 
les réparations de lampes. Et la 
société se démultiplie, 
puisqu’après avoir ouvert un 
deuxième magasin à Pompano 
Beach en 2020, The Light Switch 
va en fin de cette année arriver 
également au sud de Miami, 
mais aussi sur la côte ouest de 
Floride. “Nous souhaitons être 
un peu plus proches de notre 
clientèle”, explique Philippe, 
“parce que certains sont obligés 
de venir de loin afin de déposer 
leurs lampes, comme il n’y a pas 
quasiment personne à faire ce 
métier dans la région.” Ils peu-
vent bien entendu réparer vos lu-
minaires où que vous soyez aux 
Etats-Unis : il suffit de leur en-

voyer. De même pour changer 
les prises de luminaires euro-
péens, vous trouver les pièces et 
abat-jours qui correspondent : 
tout est possible ! 
Philippe est aussi spécialiste 

des créations d’éclairages pour 
restaurants et commerces.  
THE LIGHT SWITCH : 
MIAMI : 2178 NE 123rd St 
Tél : (305) 895-0264 
 
POMPANO : 741,b S Dixie Hwy E 
Tél : (754) 205-6904 
www.lightswitchmiami.com 
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C’est la naissance des 
Etats-Unis, à travers sa dé-
claration d’indépendance, qui 
est fêtée chaque 4 juillet dans 
chaque ville et village du 
pays, et à peu près partout 
vous trouverez des feux d’ar-
tifices et parades patrio-
tiques.  
En Floride, tout le monde file 

évidemment à la plage, pour y 
passer la journée jusqu’au feu 
d’artifice du soir. Il y en a sur 
absolument toutes les plages, 
mais en sud Floride les plus 
grands et les plus grandes fêtes 
sont dans la liste suivante. Plus 
vous êtes proches de Miami et 
plus il risque d'y avoir des 
"contraintes covid", avec des 
événements annulés etc... donc 
vérifiez bien au dernier mo-
ment, mais il est déjà quasi-im-
possible de trouver un feu 
d'artifice public à Miami. En 
conséquence, il risque d'y avoir 
beaucoup de monde sur les au-
tres plages... 
L'office de tourisme des 

Keys annonce les habituels 
feux d'artifice sur toutes les îles, 
mais à la mi-juin juin les mairies 
n'annonçaient rien du tout. 
 

CONCERT GRATUIT 
DES BEACH BOYS 
À FORT LAUDERDALE 
A Fort Lauderdale, comme 

d'habitude, rien n'est laissé au 
hasard pour que la fête soit plus 
belle qu'ailleurs. A noter qu'il y 
a une parade patriotique à 10h 
au village de Lauderdale-by-
the-Sea (et des animations et 
feux d'artifices). Le plus grand 
événement populaire se passe 
sur la plage de Las Olas à Fort 
Lauderdale, et ça dure tout 
l'après-midi, à partir de 12h, 
avec des animations pour les 
enfants, des concerts de rock 
etc... 

L'immense événement ce 4 
juillet sera le concert gratuit des 
Beach Boys sur la plage à 
19h30. Le groupe californien 
jouera ses classiques Surfin’ 
USA,” “Surfer Girl,” “Fun, Fun, 
Fun,” “I Get Around,” “California 
Girls,” “Help Me Rhonda,” “Bar-
bara Ann,” “Good Vibrations,” 
“Wouldn’t It Be Nice,” “Rock 
and Roll Music” ou encore “Ko-
komo". Le show sera suivi d'un 
feu d'artifice qui annoncé pour 
21h. Attention, vu que Miami a 
annulé ses feux d'artifices, il 
risque d'y avoir beaucoup de 
monde à Lauderdale. Tout le 
programme est ici : www.fortlau-

derdale.gov/departments/parks-recrea-

tion/special-events/4th-of-july-spectacul

ar 
 

WEST PALM BEACH 
Le 4 juillet pour la "plus grande 

fête de la Floride du sud" (et 
gratuite), se déroule dans le 
centre ville autour de Flagler St, 
entre 19h et 21h avant le feu 

d'artifice au dessus de la baie. 
Bonne idée : allez dîner au res-
taurant français Pistache 
avant ! 
www.wpb.org/government/community-

events/community-events/4th-on-flagler 
 

DELRAY BEACH 
Il y aura des animations aussi 

bien à la plage que sur Atlantic 
Ave (le centre ville). 
- Concours de châteaux de 

sable entre 9h et 11h (avec une 
catégorie adulte et une enfants) 
A la plage il y aura de la mu-

sique live, de la peinture sur vi-
sage pour les enfants, un 
concours de châteaux de sable 
entre 9h et 11h. Généralement 
la musique live débute à 17h30 
et le feu d'artifice est annoncé à 
21h "à l'extrémité nord de la 
plage" mais il se pourrait qu'il y 
en ait un deuxième. A vérifier. 

Pas certain que la grande par 
de ait lieu cette année. 
www.delraybeach.com/events/4th-july 
 

HOLLYWOOD 
Le site internet de la Ville an-

nonce qu'il y aura une soirée de 
Fourth of July avec feu d'artifice 
à 21h. 
www.hollywoodfl.org/860/Fourth-of-

July-Celebration 
 

NAPLES 
Parade confirmée pour le 3 

juillet à 10h dans le centre ville. 
Feu d'artifice le 4 juillet à 21h au 
Naples Pier. 
www.naplesgov.com/parksrec/page/cit

y-naples-4th-july-events 
 

MIAMI DADE 
Il semblerait que les feux d'ar-

tifices soient annulés à peu 
près partout à Miami : c’est le 
cas de Bayside, du Biltmore, de 
Coconut Grove et Key BIs-
cayne. Miami Beach ne l’avait 
pas encore indiqué quand ce 
journal été mis sous presse 
 On met ci-dessous les fêtes 

familiales, mais sinon il y aura 
cette année de nouveaux des 
choses beaucoup plus sau-
vages à Miami : pool parties, 
croisières dans la baie etc. vous 
en trouverez certaines ici : 
www.eventbrite.fr/d/fl--miami/4th-of-

july-party/ 
 On commence par Miami 

Beach, et on vous rappelle qu'il 
s'agit d'une île. Donc ne vous 
étonnez pas qu'il y ait quelques 
petits bouchons sur les ponts... 

 
NORTH BEACH / 
MIAMI BEACH 
"Skate Beach" au North Beach 

Bandshell : à partir de 13h les 
DJs Pazmal, Telescope 
Thieves, Berrakka et Manuvers 
vont faire danser sur patins à 
roulettes ! 
North Shore Park Bandshell : 

Collins Avenue et 73rd Street. 
www.northbeachbandshell.com 

 
 KEY BISCAYNE 
Avec ses "marching bands" et 

ses voiturettes de golf décorées 
"red-white-and-blue", elle dé-
bute à 11h et elle continue en 
direction du sud sur Crandon 
Boulevard, depuis Harbor Drive 
jusqu'à West Enid Drive. Il y 
aura bien entendu des thèmes 
patriotiques chez les groupes et 
artistes qui défilent. Le feu d'ar-
tifice est pour sa part annulé. 
Ca se passe sur Crandon 

Boulevard. 
www.kb4.org

Où fêter Independence Day en Sud Floride ?

4th of July sur 
West Palm Beach

Ont été portés à notre 
connaissance les Bastille Days 
organisés à :  
- Orlando : FABCO fête en 

même temps Independance 
Day le 8 juillet à partir de 18h au 
restaurant Le Coq au Vin. 
Rene : info@fabco.us 
- Naples : Bastille Day orga-

nisé le 9 juillet à 18h par l'Al-

liance Française au Café Nor-
mandie. www.afnaples.org 
- West Palm Beach : soirée  

le 14 juillet avec DJ Français, 
organisée par le restaurant Pis-
tache, l’UFE, Le Courrier des 
Amériques et le French Club de 
la Treasure Coast, à partir de 
17h30. RSVP : floride@ufe.org 
- Tampa :  Soirée organisée 

par les officiers français et 
FRAMCO le 14 Juillet à partir 

de 17h, sur le navire USS Vic-
tory qui est amarré au 705 
Channelside Dr, Tampa, FL 
33602. Rens : 
contact@framco.org 
- Sarasota : L'Alliance Fran-

çaise organise un apéritif dina-
toire le 14 juillet entre 18h et 
20h Bird Key Yacht Club. Ré-
servations : 941 955 0700. 
www.afsarasota.org

BASTILLE DAY
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L’industrie du maillot de bain 
représente un secteur écono-
mique important avec un chif-
fre d’affaires mondial estimé 
en 2017 à 18,5 milliards de 
dollars et des prévisions à 
29,1 milliards pour 2025.  
Le marché en France pèse 

558,6 millions d’Euros (avec 
11,5 millions de maillot de bains 
vendus) en progression 
constante liée au développe-
ment du tourisme sous des 
cieux ensoleillées et séjours en 
spas, l’augmentation de la pra-
tique de nouveaux loisirs et 
sports tels que 
volley-ball de 
plage, tennis 
de plage, pad-
dle, kayak, 
aqua-bike ou 
aquagym. 
D ’u t i l i t a i r e 

seulement, le 
maillot est de-
venu un vête-
ment de mode 
ou les tissus, 
c o u l e u r s , 
formes se sont sophistiquées au 
gré de l’inspiration des équipe-
mentiers sportifs et créateurs de 

mode. 
Et c’est en France que tout a 

commencé. 
En juillet 1946, quelques jours 

après des essais nucléaires 
américains sur l’atoll de Bikini, 

Louis Réard, un ingénieur en 
automobile devenu créateur de 
mode, s’inspira du nom de bikini 
pour confectionner un nouveau 
style de maillot de bain qu’il sou-
haitait être « une explosion cul-
turelle et commerciale » pour les 
Français profitant de leurs pre-
mières vacances d’après-
guerre. 
Si aujourd’hui le bikini a révolu-

tionné le monde, pour les 
mœurs plus timides de l’époque, 
très petit, découvrant le ventre et 
une partie du fessier, le bikini 

souleva d’abord les oppositions 
féministes, et controverses reli-
gieuses et politiques; décrié 
comme un signe de « la déca-
dence capitaliste » il se trouva 
vite totalement interdit sur de 
nombreuses plages et piscines 
françaises et à travers le monde. 
Après un premier rejet aux 

USA, le bikini, au milieu des an-
nées 50 puis des années 60, 
renforça la notoriété d’actrices 
comme Marylin Monroe, Elisa-
beth Taylor, Esther Williams ou 
Ava Gardner qui n’ont pas hé-
sité à délaisser le maillot une 
pièce pour des modèle moins 
couvrant attirant l’attention des 
photographes et du public. 
Il faudra attendre 1962 avec 

James Bond « Dr No » pour que 
le bikini blanc ceinturé d'Ursula 
Andress devienne le bikini le 
plus célèbre de l’histoire du ci-
néma, entrainant dans son cou-
rant en 1966 le bikini iconique 
de Raquel Welch qui lui as-
sura sa célébrité mondiale. 
Le bikini d’Ursula a été mis 

aux enchères en octobre 
2020 pour la somme d’un 
demi-million de dollars !  
En 1956 dans le film "Et 

Dieu Créa La Femme", Bri-
gitte Bardot en bikini remplit 
la mission que Louis Réard 
s’était donné en créant le bi-
kini, et elle met le feu à la 
planète, créant le "mythe 
Bardot", la femme sûre 
d’elle, de sa beauté, de son 
pouvoir. 
Plus rien n’arrêtera le bi-

kini, suivirent beaucoup d’au-
tres : Romy Schneider dans 
« La Piscine », Halle Berri dans 
James Bond, Angelina Jolie 
dans « Tomb Raider », ou en-
core Jessica Alba dans « Bleu 
d’enfer », toutes en bikini auda-
cieux.  
De nos jours, le bikini se dé-

cline en monokini, microkini, 
skirtini, tankini, pubikini, string, 
shorty, tanga, culotte haute, fi-
celle… il est un des symboles de 
la jeunesse sur les plages du 
Brésil qui en 2010 en produit 
300 millions de pièces pour un 
marché de 1,5 milliards de dol-
lars. 
 

LA SWIM WEEK 
VA COMMENCER ! 
Inaugurée à Miami Beach il y a 

20 ans, la semaine du maillot 
Swim Week (du 7 au 12 Juillet 
2021) est la plus importante ren-
contre mondiale de la profes-
sion. Plus  de 7.500 acheteurs 
venus de 41 pays différents se 
retrouvent au Swim Show, le 
salon exclusif organisé par l’as-
sociation officielle de la profes-
sion en Floride, la Swimwear 

Association of Florida qui fête 
cette année ses 39 ans d’exis-
tence. 
Parallèlement se déroulent 

d’autres salons, rencontres et 
événements avec Cabana, 
Hammock, Destination Miami by 
Coterie, La Plage Miami et de 
nombreux défilés de mode 
luxueux organisés par Paraiso, 
Art Hearts Fashion, DCSW, 
Flying Solo ou encore Destina-
tion Colombie.  
Cette saison 2021, les ten-

dances mode sont le noir, le 
marron, rétro avec imprimé 

v i c h y , 
i m -

primé rétro et imprimé nautique, 
maillot dépareillé, culottes 
hautes, top balconnet, maillot en 
velours, tissu smocké, matières 
brillantes, le maillot tee-shirt sur-
feur et beaucoup de manches 
longues avec deux pièces ou 
une pièce.  
Très remarquée l’arrivée de 

nouveaux tissus « techniques » 
tels que tissu bloquant les 
rayons UV ou assurant un sé-
chage plus rapide du maillot, 
fibre résistant mieux au chlore 
des piscines, maillot munis d’un 
capteur d’exposition solaire dé-
clenchant une «  alerte crème 
solaire » sur le téléphone et le 
maillot avec géolocalisation inté-
grée. 
Enfin, la prise de conscience 

de l’industrie du maillot sur la 
nécessité de la préservation de 
l’environnement et la protection 
des océans (où se déversent 
chaque année 8 millions de 
tonnes de déchets-Rapport 
ONU) a conduit au développe-
ment de maillot de bain en fibre 
de recyclage obtenue à partir de 
filets de pêche, tapis, mo-
quettes, plastiques et bouteilles 
plastiques recyclés. 
Tant que le soleil brille sur la 

planète, Achetez un maillot  ! 
Jetez-vous à l’eau  ! Protégez 
l’environnement de la pollution 
et des déchets ! Respectez les 
océans et les mers  ! Profitez-
en ! 

Veronika POZMENTIER

Un Français invente le bikini... et l’industrie mondiale du 
maillot de bain se retrouve à Miami Beach pour la Swim Week

Un article de 
Veronika 

Pozmentier, 
Journaliste ©
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On parle souvent de Miami Beach, mais il est une autre île plus 
discrète au large de Miami qui offre bien des charmes, dont deux 
magnifiques plages publiques. Key Biscayne a cessé d'être une 
plantation de cocotiers quand des parcelles ont été mis en vente 
pour y construire un village, et surtout quand un pont de 6km, le 
Rickenbacker Causeway, a permis de relier l'île au centre de Miami 
en 1947. Le village est au centre de l'île, mais le reste est bien pré-
servé, avec Crandon Park au nord, et Cape Florida State Park au 
sud, où il est possible de louer kayaks et autres engins flottants. 

Bon à savoir : pour aller à Key Biscayne vous traversez obliga-
toirement l'île de Virginia Key. Sur internet vous trouverez notre 
guide de Virginia Key. Autre précision : il ne faut pas confondre Key 
Biscayne (une île) avec l'immense "Biscayne National Park" : un 
parc marin magnifique et immense, qui commence au sud de Key 
Biscayne et s'étend jusqu'à Key Largo (mais les îles les plus visi-
tées sont au niveau de Homestead). Voir aussi notre site internet 
pour ce magnifique parc.   Crandon Park 

Crandon Park est mondialement connu car l'open de tennis de 
Miami s'est déroulé durant des décennies (et jusqu'en 2018) dans 
cet endroit paradisiaque. L'entrée du parc donne accès à la fois 
aux plus beaux sentiers de randonnée de l'île (avec des pistes et 
sentiers est cyclables), aux jardins de l'ancien zoo de Miami, mais 
aussi à la plage de Crandon, qui est magnifique avec ses milliers 
de palmiers. La mer est souvent moins turquoise qu'à Miami Beach 
ou dans la voisine de Cape Florida, car le fond sous-marin est ici 
constitué d'herbiers verts, qui peuvent parfois être un peu odorants 
quand ils se décomposent au soleil. Mais bon, ce n'est pas tout le 
temps, c'est la nature, et franchement... c'est vraiment pour tout 
vous dire, car la plupart des visiteurs ne s'en rendent pas même 
compte. 

Vous trouvez de l'autre côté de la route les fameux tennis, mais 
aussi un golf. 

 
Crandon Park à vélo 
Nous vous conseillons de découvrir Crandon Park en vélo. Vous 

pouvez en louer au restaurant qui est à l'extrémité sud de la plage. 
Allez visiter les ruines du zoo au sud, puis longez la plage jusqu'au 
Visitor's Center qui est au nord. De là vous pouvez remonter la 
piste cyclable (en béton) sur le "Bear Cut Nature Trail", tout au 
nord, c'est vraiment très facile. Comptez 2 heures maximum si 
vous vous arrêtez tout le temps faire des photos. 

Crandon Park : 6747 Crandon Boulevard, Key Biscayne, FL 
www.miamidade.gov/parks/crandon.asp 
 
 Crandon Park du nord vers le sud : 
La plage fait plus de 3 kilomètres, avec tout le long des parkings, 

des pistes cyclables, des barbecues. Voici ce qu'on peut y faire en 
fonction des endroits. 

LE NORD DE CRANDON 
PARK : 

Il y a un visitor's center  qui 
vous offre des cartes et des in-
formations sur la nature envi-
ronnante. Les sentiers dans la 
nature (randonnée et piste cy-
clable) partent de là, se diri-
geant vers le nord. 

www.biscaynenaturecenter.org 
 Tout au nord du "Bear Cut 

Nature Trail", vous trouvez une 
petite passerelle d'observation, 
matérialisée sur les cartes Goo-
gle sous le nom de "Fossilized 
Reef View". Il y a donc des 
fonds sous-marins stratifiés, et 
c'est le genre d'endroits sympa-
thiques pour faire du snorkeling 

facile et voir des milliers de poissons (voir vidéo). Les endroits pré-
cis où faire du snorkeling ne sont néanmoins pas indiqués sur le 
site, et ça dépend sûrement aussi de la hauteur de la marée. 

Toujours au nord, mais avant le Visitor's Center, vous avec aussi 
une cabane de location de Kiteboards, de kayaks et de paddle 
board. 

 
LE CENTRE DE CRANDON PARK : 

Il y a plusieurs immenses parkings à Crandon Park. La plage est 
belle partout, mais pour accéder au plus bel endroit, avec ses mil-
liers de palmiers et donc pour les selfies etc... on vous conseille 
de vous garer complètement au nord du parking lot N°3. C’est 
notre choix personnel (difficile à faire !). Il y a pas loin un petit res-
taurant de plage, qui vend des paellas et des glaces. 

 
LE SUD DE CRANDON PARK : 

Vous trouverez un carrousel, une piste de patins à roulettes, et 
un petit ensemble très sympa avec café, grills, vente de glaces, et 
des jolies chaises de plage colorées pour déjeuner ou siroter une 
limonade glacée sous les palmiers, le tout à côté d'un jardin à pa-
pillons. Ils louent aussi des vélos. 

De là vous pouvez aussi accéder aux ruines du zoo de Miami, 
par exemple en vélo c'est juste à côté, le plus au sud où vous pou-
vez vous garer sur ce parking. En 1948 la ville de Miami avait 
acheté les premiers animaux à un cirque de passage, puis était 

monté à un millier dans ce zoo, mais lorsque l'ouragan Betsy en 
décima 250, le zoo déménagea plus loin de la côte. On peut ser-
penter (15 minutes suffisent) (gratuitement) en vélo ou à pieds, 
entre les paons, les vautours, les iguanes, et de jolis paysages : 
c’est super beau. 

 
LE CRANDON GOLF : 

Les résidents de Key Biscayne ne plaisantent pas avec le golf, 
ici c'est une religion ! Le Crandon Golf est le seul golf public de 
l'île, et une institution très chic, avec vue sur la baie de Biscayne 
et la skyline de Miami. Il s'agit d'un des plus beaux et difficiles par-
72 : attention à la mer et à la mangrove ! Crandon Golf a été pen-
dant 18 ans sur la liste du tournoi PGA, et il est toujours aujourd'hui 
un fleuron des golfs de Floride ! 

www.golfcrandon.com   Key Biscayne Village 
Si vous cherchez une vie paradisiaque, c'est ici que ça se 

passe : arrêtez tout de suite de travailler, et cessez de vous dépla-
cer autrement qu’en voiturette de golf ! Vous pouvez louer une mai-
son, ou bien aller à l'hôtel sur le front de mer, dont le fameux 
Ritz-Carlton. Si c'est le cas, il vous faut aller un vélo et vous pro-
mener dans les rues. Mais si vous êtes juste de passage en voi-
ture, il n'y a pas grand chose à voir au village : le front de mer est 
entièrement privatisé dans le village, donc par exemple ce n'est 
pas d'ici que vous pourrez voir la baie de Biscayne avec la vue sur 
les gratte-ciels de Miami. Il n'y a que quelques petits magasins et 
cafés dans le village, deux stations-services et autant d'églises. 
Key Biscayne forme une très grande concentration de millionnaires 
et milliardaires, donc il peut toutefois être assez agréable de sillon-
ner ses rues afin d'admirer les résidences. 

www.keybiscayne.fl.gov 
 
 Cape Florida 
Si vous voulez une plage par-

faite : direction le sud de Key 
Biscayne (voir aussi les photos 
en haut de cette page et sur la 
couverture du journal). Il y a 
moins de palmiers qu'à Cran-
don, mais la plage est naturelle avec sa mangrove, et les fonds 
sont transparents (alors qu'à Crandon il y a un herbier sous-marin) 
: la plage de Cape Florida State Park est ainsi parfaite (ou quasi) 
et même absolument magnifique avec ses dunes près du phare 
blanc. Mais contrairement à Crandon Park, les sentiers de randon-
nées de Cape Florida sont assez quelconques. En tout cas, rien 
que pour la plage, ça vaut le déplacement ! 

"Cape Florida" a été nommé ainsi en 1513 par Ponce de Leon 
lui-même, le célèbre découvreur Espagnol (de la Floride, entre 

autre, où il cherchait la "fontaine de jouvence"), lors de sa première 
expédition. Le premier phare était érigé en 1825, mais détruit lors 
des guerres avec les indiens séminoles. Celui qu'on peut au-
jourd'hui visiter date de 1846, et il constitue le plus ancien bâtiment 
de tout le comté de Miami-Dade. Il est aujourd'hui surnommé "El 
Farito" car durant le weekend un grand nombre de cubains de 
Miami s'y retrouvent et ramènent la sono familiale : ambiance latino 
garantie ! Le point de vue du haut du phare est exceptionnel. Il y a 
un café dans la mangrove au milieu de la plage, et aussi un sym-
pathique restaurant au sein du parc de Cape Florida (à l'ouest). 

Cape Florida a aussi été le point de fuite vers les Bahamas de 
centaines d'escales noirs et indiens. 

www.floridastateparks.org/park/Cape-Florida 
 
BON A SAVOIR : Key Biscayne est également fréquentée pour 

la plongée sous-marine. Elle dispose en effet d'une barrière de 
corail et d'un sentier sous-marin descendant vers les autres Keys 
de Floride (Key largo etc...). www.keydivers.com 

Parmi les célébrités qui habitent ou ont habités à Key Biscayne, 
on compte l'ancien président Richard Nixon, la chanteuse Cher, ou 
les acteurs Andy Garcia et Brad Pitt. L'île a aussi été le cadre du 
célèbre film "Scarface" avec Al Pacino. Le groupe de plateformes 
marines à 1,5km au sud du phare, c'est le village sur pilotis de Stilt-
ville, qui fait fait partie du beau  “Biscayne National Park” (un parc 
composé d'îles et de sites sous-marins). A 5km au large de Key 
Biscayne a été créé au début du XXIème siècle le Neptune Me-
morial Reef, un cimetière où le gens ne se font pas "enterrer" mais 
"enmerser" (ou quelque chose comme ça!)

Key Biscayne
L'île de Key Biscayne est de toute évi-
dence l'un des endroits les plus char-
mants de l'agglomération de Miami, avec 
ses plages splendides.

Key Biscayne
Cette photo :  
El Farito” au Cape 
Florida State Park

Les ruines de l’ancien zoo de Miami forment un ensemble délicieux à parcourir 
à pieds ou bicyclette.

Le café à l’extrémité sud de Crandon

Le site de l’ancien zoo

Une vue assez typique de Crandon


